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Résumé 
La thématique de ce mémoire se rattache aux mots-clés suivants : citoyenneté, droits de 
l’enfant, devoirs/responsabilités, valeurs, apprentissages et compétences. 
Une séquence d’enseignement apprentissage en citoyenneté a été créée puis enseignée à une 
classe de 6ème Harmos. Son but est d’enseigner le thème des droits de l’enfant mais également 
de faire prendre conscience à l’élève de son rôle de citoyen et de ce que cela implique comme 
droits et comme devoirs. Il s’agit aussi de développer des compétences citoyennes et 
d’inculquer des valeurs aux enfants. 
Dans un premier temps, ce mémoire définit les concepts-clés liés à la thématique ainsi qu’à la 
séquence d’enseignement. Puis, il détaille cette séquence en explicitant les objectifs 
poursuivis avec les élèves et ainsi les choix occasionnés dans son enseignement.  
Par la suite, ce travail se focalise sur certaines traces d’élèves réalisées et récoltées au cours 
de la séquence dans le but de s’intéresser aux apprentissages effectués. Cette analyse permet 
de mettre en avant les thématiques ainsi que les valeurs mentionnées par les élèves et de les 
comparer avec celles qui sont visées. Elle met également en avant les compétences des élèves 
à réinvestir leurs apprentissages dans une situation didactique nouvelle. Cette recherche a 
permis de réajuster cette séquence sur les droits de l’enfant et de l’optimiser pour une 
nouvelle classe. 
En résumé, ce travail de mémoire s’adresse à tous ceux qui s’intéressent à la thématique des 
droits de l’enfant et qui auraient envie de l’enseigner à leur classe. Rappelons, en effet, que la 
citoyenneté est d’actualité et que celle-ci a même trouvé sa place dans le PER au rang de 
discipline depuis 2013. Le thème des droits de l’enfant est par ailleurs un thème proposé par 
le plan d’étude. 
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1. Introduction 
1.1	  Thème	  et	  justifications	  	  
L’introduction récente de l’éducation à la citoyenneté dans le Plan d’études romand (PER) a 
généré un changement de son statut. Celle-ci, enseignée auparavant de manière transversale, a 
aujourd’hui acquis un statut de discipline dans les classes romandes. Cette nouveauté a 
également engendré l’introduction de nouvelles thématiques, dont celle des droits de l’enfant 
que je vais étudier dans mon travail. Mon mémoire s’inscrit donc dans un contexte d’actualité. 
Le but de ce travail est tout d’abord de m’instruire sur le sujet, afin d’être en mesure de 
l’enseigner à mes élèves. C’est par ailleurs une des raisons qui m’a poussée à choisir ce 
thème. En effet, mes connaissances sur les droits de l’enfant étant très limitées, j’ai décidé de 
profiter de l’opportunité qui m’était offerte par le travail de mémoire pour me perfectionner. Il 
s’agira ensuite de mettre en œuvre une séquence d’enseignement apprentissage en classe et 
d’en évaluer la portée au moyen d’une démarche de recherche. 
Les autres motifs qui ont motivé mes choix sont de l’ordre de l’intérêt. Les droits de l’enfant 
sont effectivement un sujet que j’ai envie d’étudier, mais aussi de transmettre. Lors de 
plusieurs voyages à l’étranger, j’ai découvert la situation tragique de certains enfants et cela 
m’a profondément touchée. Bien évidemment, les injustices concernant les enfants ne 
concernent pas seulement les pays dit « défavorisés », elles sont aussi présentes en Europe et 
en Suisse. 
Comprendre les droits de l’enfant et les enseigner à mes élèves amorce déjà, pour ma part, un 
début de changement en faveur de ces mêmes droits. De plus, j’envisage de poursuivre ma 
formation avec un Master interdisciplinaire en Droits de l’enfant à l’Institut Universitaire Kurt 
Bösch. C’est pourquoi je désire y consacrer ce travail qui me permettra de disposer d’un 
temps conséquent pour travailler cette thématique en profondeur.  
1.2 Buts du travail 
La réalisation de ce travail de mémoire ne vise pas un seul but mais plusieurs. Ce sont ces 
finalités que je vais tâcher d’expliciter ici. 
Premièrement viennent les buts personnels que j’ai déjà abordés plus haut. Ceux-ci consistent 
à m’instruire dans le domaine des droits de l’enfant par intérêt mais aussi dans le but d’être en 
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mesure de l’enseigner à mes élèves. Cela consistera en des lectures d’ouvrages concernant le 
thème travaillé ainsi que par des recherches internet. 
Dans un second temps arrivent les buts liés à la séquence d’enseignement sur les droits de 
l’enfant. Celle-ci représente effectivement une grande partie de mon travail. Il s’agira donc de 
la créer en fonction de mes attentes, des attentes du PER, de l’âge de mes élèves, des 
ressources à ma disposition et de la liberté qui me sera accordée par mon enseignant/e de 
stage. Mes choix concernant cette séquence d’enseignement seront explicités dans le chapitre 
« démarche méthodologique » dans la partie « séquence d’enseignement ». 
Puis il me faudra la mettre en place dans ma classe ; passer de la planification à la 
concrétisation et éventuellement réajuster certains aspects de la séquence. Lors de cette étape, 
je récolterai des traces d’élève qui me serviront pour la recherche (voir le sous-chapitre 
« population et technique de récolte des données »).  
Finalement, le but sera, par l’analyse des traces récoltées, de tirer des conclusions sur les 
apprentissages des élèves concernant les droits de l’enfant ainsi que sur la pertinence de 
l’enseignement de cette thématique nouvelle. 
2. Problématique 
Ce second chapitre présente et définit la problématique de ce travail. Cela en abordant tout 
d’abord la revue de la littérature puis en décrivant les six concepts-clés qui constituent cette 
problématique. A la suite de l’explicitation de ce cadre théorique sera présentée la question de 
recherche qui en résulte. 
2.1 Revue de la littérature 
J’ai eu l’occasion de découvrir au fil de mes recherches l’état des connaissances en ce qui 
concerne la thématique des droits de l’enfant et j’ai pu constater que celle-­‐‑ci a été largement 
étudiée. 
Cette thématique a en effet été développée dans de nombreux écrits, principalement depuis 
l’adoption, en 1989, de la Convention internationale relative aux Droits de l’Enfant. Ce 
nombre considérable de ressources a été profitable à mon travail car il m’a permis de vérifier 
aisément les informations en confrontant plusieurs sources. De plus, la thématique des droits 
de l’enfant a également été fréquemment traitée sous un angle pédagogique, ce qui est un 
avantage pour la préparation de ma séquence d’enseignement apprentissage. 
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Cependant, les études portant sur les résultats obtenus chez les élèves à la suite d’une 
éducation aux droits de l’enfant sont, quant à elles, très peu présentes. C’est pourquoi je vais 
orienter mon analyse dans ce sens. 
2.2 Choix et définition des concepts clés 
Je vais maintenant présenter et définir les concepts clés de mon travail qui sont l’éducation à 
la Citoyenneté, les droits de l’enfant, les droits et les responsabilités, les valeurs, les 
apprentissages et les compétences citoyennes. Mes choix ont tous été déterminés en fonction 
de la thématique des droits de l’enfant et de la discipline « Citoyenneté ». 
v L’éducation à la Citoyenneté 
La mission de l’école est de former les futurs citoyens en les préparant à vivre en société. Cela 
passe par la transmission de valeurs et de normes de comportement communes, par la création 
du lien social (Raveaud, 2007) ainsi que par l’ensemble des compétences, des outils 
intellectuels et langagiers (Pollen Education, 2004). En cela l’éducation à la Citoyenneté n’est 
pas une nouveauté. En effet, c’est une discipline qui se joue en tout temps à l’école, 
notamment lors de la gestion de la vie quotidienne en classe. 
L’éducation à la citoyenneté s’exerce dans trois champs (Maurer, 2008) : 
 
 
 
 
 
Source : PER [en ligne], http://www.plandetudes.ch/web/guest/shs/cg/ 
• Pratique citoyenne à l’école : « Il s'agit de permettre à l'élève de s'impliquer de 
manière citoyenne dans l'école » (PER). 
• Citoyenneté et institutions : « Il s'agit de permettre à l'élève d'acquérir un certain 
nombre de connaissances qui doivent l'amener à comprendre l'organisation de la 
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société et de ses institutions, […] afin de pouvoir s'y engager en connaissant ses droits 
et ses devoirs. » (PER). 
• Citoyenneté et enjeux de société : « Il s'agit de permettre à l'élève de prendre 
conscience que la responsabilité citoyenne s'étend de l'environnement proche au 
monde entier » (PER). 
Le changement se situe au niveau du statut de l’éducation à la Citoyenneté. En effet, la 
récente adoption d’un nouveau plan d’étude (PER) dans les classes romandes a vu se hisser 
l’éducation à la Citoyenneté, qui n’était alors enseignée que transversalement, au rang de 
discipline dès le deuxième cycle. L’intention de son enseignement, telle qu’elle est formulée 
dans le PER (p. 46), est « de contribuer à une meilleure compréhension du rôle des individus 
et des collectivités dans le monde actuel ». Elle répond ainsi à trois finalités qui sont les 
finalités civiques ou patrimoniales, les finalités intellectuelles ou critiques et les finalités 
pratiques. Ses apports contribuent également grandement à la formation générale ainsi qu’au 
développement des capacités transversales. L’école de la citoyenneté, a donc comme objectif 
de former des citoyens responsables et respectueux des libertés et des droits de chacun (Pollen 
Education, 2004). 
v Les droits de l’enfant 
La question des droits de l’enfant est assez récente dans l’histoire. En effet, ce n’est qu’au 
début du XXe siècle qu’elle commence réellement à être envisagée avec les travaux de Janusz 
Korczak, écrivain et médecin-­‐‑pédiatre polonais (Martinetti, 2009). Cependant, il faudra 
attendre encore plus d’un demi siècle pour que soit enfin adoptée, le 20 novembre 1989, la 
CIDE (ONU, p. 2) qui considère que « l’enfant, en raison de son manque de maturité 
physique et intellectuelle, a besoin d’une protection spéciale et de soins spéciaux, notamment 
d’une protection juridique appropriée, avant comme après la naissance ». 
Effectivement, l’enfance est une phase de développement particulièrement importante car elle 
va influencer l’avenir de l’enfant, notamment la qualité de sa santé, de son bien-être, de ses 
apprentissages et de son comportement (OMS, 2014). De plus l’enfant est vulnérable au 
monde qui l’entoure, il est donc nécessaire de tout mettre en œuvre pour favoriser un contexte 
propice et optimal à son développement (santé, éducation, protection, etc.). C’est du reste 
pour ces raisons que la Convention internationale des droits de l’enfant (CIDE) (ONU, 1989, 
p. 3), qui stipule dans l’article 3 que toutes les décisions concernant un enfant doivent en 
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priorité tenir compte de son bien-­‐‑être, a été adoptée. Comme l’énonce Meirieu (2002, p. 27), 
les droits qu’elle confère aux enfants témoignent « de l’engagement des adultes pour que 
chaque enfant puisse, un jour, signer sa propre vie ». 
Cette Convention, signée par presque tous les gouvernements des nations du monde, a pour 
objectif de protéger les droits de tous les enfants. Cela concerne donc, d’après l’ONU1, tout 
être humain de moins de 18 ans (sauf si l’âge de la majorité est atteint plus tôt) (ONU, 1989, 
p. 3). Elle fait ainsi partie des instruments juridiques internationaux de garantie et de 
protection des droits de l’Homme (Humanium, 2011) et doit, tout comme les droits de 
l’homme en général, « constituer un point d’attention permanent dans l’éducation des enfants 
et particulièrement à l’école » (Plisson, 2002, p. 35). 
La CIDE comprends 54 articles dont les quatre principes fondamentaux sont (UNICEF, 
2012) : 
◦ la non-discrimination ;  
◦ la priorité donnée à l'intérêt supérieur de l'enfant ;  
◦ le droit de vivre, de survivre et de se développer ;  
◦ le respect des opinions de l'enfant.  
Aujourd’hui, les enfants ont donc des droits. Malheureusement, même si la situation des 
enfants dans le monde s’est améliorée depuis l’instauration de la CIDE, elle est encore 
préoccupante. En effet, les droits les plus fondamentaux des enfants sont bafoués dans de 
nombreux pays (Humanium, 2011). Comme le souligne Claire Brisset (2009, p. 39), « le 
monde n’en est qu’à l’aube de son combat pour les droits de l’enfant ».   
v Droits et responsabilités  
 Les enfants sont donc, comme tous les êtres humains, sujets de droits. Cependant, il est 
fondamental qu’ils comprennent qu’avoir des droits implique aussi des devoirs et des 
responsabilités. Effectivement, ils doivent eux   aussi respecter les droits de leurs pairs et 
comprendre que leur « liberté s’arrête là où commence celle de l’autre » (Vuichard, 2008, p. 
10).  De plus, comme je l’ai déjà mentionné dans le sous-­‐‑chapitre « L’éducation à la 
Citoyenneté », l’école a pour mission de préparer les futurs citoyens. Leur faire connaître 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  1	  Organisation des Nations unies	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leurs droits, c’est donc aussi les pousser à devenir acteurs de la société en faisant l’exercice de 
leurs droits. C’est leur apprendre à ne plus être passifs et les mener à s’engager vers des 
pratiques sociales responsables (Martinetti, 2009).  Cela, par exemple, en les poussant à user 
de leur droit d’expression afin de donner leur avis, en dénonçant un cas de violence ou de 
maltraitance dont ils auraient connaissance ou seraient victimes, par le respect des règles de 
vie en classe (car celles-ci sont entièrement liées à leur droit à l’éducation), etc. 
v Valeurs 
L’un des objectifs de l’éducation à la Citoyenneté est de construire des valeurs communes. 
Comme le rappelle Philippe Meirieu dans l’article de Charly Maurer (2008, p. 3), ce cadre de 
valeurs est celui des droits humains. L’enseignement des droits de l’enfant implique donc la 
transmission d’un certain nombre de valeurs nécessaires au « vivre ensemble et à l’exercice de 
la démocratie », qui est un des objectifs de la formation générale du PER.  Les principales 
valeurs véhiculées par les droits de l’homme, tout comme par la CIDE, sont (Repères, 2002) : 
• La liberté : la volonté humaine fait partie de la dignité humaine ;  
• Le respect des autres : tous les hommes ont des droits que nous avons le devoir  de 
respecter ;  
• La non-discrimination : l'égalité dans la dignité humaine signifie l’absence 
de  discrimination entre des personnes liée à leur appartenance ethnique, sociale ou 
politique, ou à leur sexe ;  
• La tolérance : il faut montrer du respect vis-­‐‑à-vis de la différence; car l’égalité n'est 
pas synonyme d'uniformité ;  
• La justice : parce que les êtres humains ont le droit d'être traités de façon équitable ;  
• La responsabilité : avoir des droits implique de respecter ceux des autres et donc de 
s’engager dans des pratiques sociales responsables.   
v Apprentissages 
 Ma problématique s’appuie sur une séquence en citoyenneté sur les droits de l’enfant.  Les 
apprentissages visés sont de l’ordre du savoir (connaissances sur les droits de l’enfant), du 
savoir-­‐‑faire (compétences en citoyenneté) et du savoir-être (adopter les comportements et 
attitudes attendues dans une situation donnée, ce qui signifie développer des valeurs 
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communes). En cela, les apprentissages ne se limitent donc pas seulement à la discipline 
Citoyenneté mais touchent également aux capacités transversales et à la formation générale 
(principalement à l’objectif « vivre ensemble et exercice de la démocratie ».  Afin de 
développer ces savoirs, ce savoir-­‐‑faire et ce savoir-­‐‑être chez les élèves, il convient d’aborder 
les droits de l’enfant de plusieurs manières, afin de faire varier l’expérience et donc la 
perception que les apprenants ont du sujet. Voici trois catégories définies par Gollob & Krapf 
(2009) qui permettent de satisfaire cet enjeu :  
• les apprentissages sur les droits de l’enfant : les élèves apprennent à connaître et à 
comprendre leurs droits et acquièrent certaines connaissances théoriques en rapport 
avec ceux-­‐‑ci (CIDE, ONU, connaissance de la situation des enfants dans le monde, 
notion de discrimination, d’intérêt supérieur de l’enfant, etc.) ;  
• les apprentissages par les droits de l’enfant : les élèves transposent les 
connaissances acquises dans des situations concrètes et apprennent à mettre leurs 
droits en pratique (attitudes, valeurs et compétences) ;  
• les apprentissages pour les droits de l’enfant : les élèvent réinvestissent leurs 
apprentissages en exerçant leurs droits au sein de l’école (participation). 
v Compétences citoyennes 
L’éducation à la citoyenneté a, bien entendu, pour but le développement de compétences chez 
les élèves. Apprendre à devenir un citoyen à part entière nécessite des aptitudes variées qu’il 
est essentiel de travailler dans divers contextes d’apprentissage. Pour mon travail, j’ai fait le 
choix d’adopter les trois familles de compétences définies dans une étude de la fin des années 
90 réalisée pour le Conseil de l’Europe (Audigier, 2000). Il s’agit : 
• des compétences cognitives : celles-ci concernent les savoirs en lien avec la 
citoyenneté et sont donc principalement de type politique et juridique. Dans ma 
séquence, ces compétences cognitives concernent en majeure partie la CIDE ainsi que 
la compréhension des concepts de droit et de devoir. 
• des compétences éthiques : s’exprimer sur un sujet donné implique une dimension 
éthique ainsi que l’expression de valeurs. Parvenir à se positionner et à donner son 
avis fait partie de ces compétences.  
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• des compétences sociales : elles concernent « les manières d’être avec les autres, les 
capacité de décision et d’action. Elles disent que la citoyenneté implique toujours une 
relation avec les autres » (ibid., p. 51). 
2.3 Question de recherche 
Compte tenu de ces divers éléments théoriques, je suis amenée à formuler la question de 
recherche suivante : 
Qu’apprennent les élèves lors d’une séquence d’enseignement apprentissage en citoyenneté 
sur les droits de l’enfant ici et ailleurs et comment parviennent-­‐‑ils à réinvestir ces 
apprentissages dans une situation didactique nouvelle?  
3. Démarche méthodologique 
Ce chapitre est consacré à la présentation de la démarche méthodologique mise en place pour 
ce travail. Je vais tâcher d’expliquer ici ma démarche de recherche afin de clarifier celle-ci. 
Puis j’introduirai la séquence d’enseignement, tout en justifiant mes choix en ce qui concerne 
sa structure et son déroulement en classe. 
3.1 Population et technique de récolte des données 
Comme mentionné précédemment dans ce mémoire, ce travail de recherche a été réalisé avec 
une classe de 6ème Harmos, en raison de mon placement en stage. Cette recherche ne porte que 
sur une classe étant donné que je réalise ce mémoire seule. 
Dans le but de répondre de la façon la plus complète possible à ma question de recherche, j’ai 
choisi d’utiliser plusieurs méthodes de récolte de données. J’utiliserai notamment le bilan des 
savoirs, les « messages » des élèves pour la journée du 20 novembre ainsi que l’évaluation sur 
les droits de l’enfant réalisée par les élèves. 
• Bilan des savoirs : Cette première trace a été prise tout à la fin de la 6ème leçon. Elle a 
pour but de me permettre d’identifier les apprentissages effectués par les élèves. 
• Messages du 20 novembre: J’ai récolté cette trace lors de la journée internationale 
des droits de l’enfant. J’ai en effet profité de cette occasion pour faire rédiger des 
messages à mes élèves. Ils étaient libres d’écrire une pensée ou un souhait qui leur 
venait en tête en cette journée spéciale. Cet exercice d’écriture a pris place lors de la 
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7ème leçon de la séquence. Ces messages me permettront, tout comme les bilans de 
savoir, d’observer les apprentissages des élèves. 
• Evaluation : Cette dernière trace a, bien entendu, pris place en toute fin de séquence. 
J’ai décidé de ne m’intéresser qu’au dernier exercice du test qui, à mon avis, est le 
plus complexe. Il s’agissait ici de se positionner par rapport à une situation donnée, 
puis d’argumenter (à l’aide des connaissances sur les droits de l’enfant) son 
positionnement. Cela m’a permis d’évaluer si les élèves parviennent à réinvestir leurs 
apprentissages dans une situation didactique nouvelle. 
3.2 Plan et déroulement de la recherche 
Afin d’être en mesure de répondre à ma problématique, j’ai mis en place une recherche de 
type qualitative. Celle-ci me semblait en effet bien plus pertinente que la recherche 
quantitative étant donné que je n’avais qu’une seule classe à disposition pour tester ma 
démarche. 
Pour commencer, j’ai mené une séquence d’enseignement sur les droits de l’enfant ici et 
ailleurs en classe (le déroulement de celle-ci sera présenté dans le sous-chapitre suivant). Lors 
de cette séquence, j’ai effectué les trois prises de données qui ont été décrites dans le sous-
chapitre précédent (le bilan des savoirs, les messages du 20 novembre puis l’évaluation 
significative). Une fois les traces d’élèves en ma possession, j’ai procédé à leur analyse en 
repérant, à l’aide de tableaux, les valeurs ainsi que les thèmes mentionnés par les enfants. 
Finalement, j’ai interprété les résultats de l’analyse en les confrontant aux concepts-clés de ce 
mémoire. Ce dernier travail m’a permis d’évaluer les apprentissages des élèves et ainsi de 
répondre à ma question de recherche. 
3.3 La séquence d’enseignement 
Le sous-chapitre suivant est destiné à la présentation de la séquence d’enseignement 
apprentissage. Il vise en premier lieu à expliquer au lecteur mes choix concernant les 
thématiques abordées ainsi que leur ordre d’apparition. Puis, ce sont les modalités de travail 
qui seront détaillées avant d’aborder les objectifs d’apprentissages liés au PER et de faire une 
brève présentation de la vente UNICEF. Pour finir, je donnerai des indications précises 
relatives au déroulement de la séquence. 
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Choix et structure 
Le public avec lequel j’ai réalisé cette séquence d’enseignement est une classe de 19 élèves de 
6ème Harmos. Celle-ci se déroule sur 9 leçons (dont une d’évaluation) d’une durée de 45 
minutes à 1 heure. Cette durée a été déterminée par le nombre d’heures de citoyenneté au 
programme. Une présentation détaillée de chaque leçon de cette séquence sur les droits de 
l’enfant figure en annexe. 
J’ai décidé de diviser la matière en 3 unités d’apprentissage : 
1. Les droits, les devoirs et les désirs : cette unité est consacrée à l’introduction du 
thème des droits, des devoirs et des désirs. Elle vise la compréhension de ces trois 
concepts, élémentaires pour la suite de la séquence, ainsi que de leur complémentarité 
(il n’existe pas de droits sans devoirs). (L1 et L2)  
 
2. La CIDE et les 10 droits fondamentaux de l’enfant : il s’agit ici de prendre 
connaissance et de se familiariser avec la Convention internationale des droits de 
l’enfant mais également, en parallèle, d’aborder les devoirs de l’enfant. L’élève prend 
aussi conscience de son rôle actif et donc de ses responsabilités vis à vis de ses droits 
et de ceux des autres (L3 à L5). 
 
3. La situation des droits de l’enfant ici et ailleurs : cette troisième unité permet aux 
élèves de prendre connaissance de la situation des droits de l’enfant dans le monde et 
leur « ouvre les yeux » sur d’autres réalités que les leurs. Elle favorise ainsi, chez les 
élèves, la discussion et le débat tout comme le développement de valeurs (L6 à L8). 
 
Les modalités de travail ont, elles, été pensées selon deux critères : 
1. Variées : les modalités de travail varient à de très nombreuses reprises lors de cette 
séquence : individuel, en duo, par groupe, par demi-classe et en collectif, ceci afin de 
favoriser la participation des élèves tout en soutenant leur motivation, et créer ainsi 
une bonne dynamique de classe.  
2. Favoriser le travail à plusieurs et en collectif : apprendre à devenir un citoyen 
nécessite d’apprendre à vivre avec les autres, de faire valoir ses droits et de respecter 
ceux des autres. L’espace classe fonctionne comme une micro-société qui engendre 
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ces apprentissages. Travailler à plusieurs favorise la discussion et les échanges d’idées 
ainsi que l’exercice de ses droits et de ses devoirs. 
Objectifs de la séquence 
Les objectifs qui ont déterminé ma séquence d’enseignement sont bien entendu tirés du Plan 
d’étude romand. Ceux-ci sont de plusieurs types : 
• Objectifs disciplinaires : ce sont ceux qui sont liés à la discipline citoyenneté. Dans ma 
séquence, il s’agit de l’objectif SHS 24 qui est d’ « identifier les formes locales 
d'organisation politique et sociale : -­‐ en distinguant les divers acteurs et la répartition des responsabilités (1),  -­‐ en s'initiant au débat démocratique par l'expression et la confrontation d'opinions 
diverses et argumentées (2), -­‐ en établissant des liens entre ses droits et devoirs et ceux des autres (Convention 
relative aux droits de l'enfant) (3) ». 
 
• Objectifs au niveau de la formation générale : ces objectifs sont d’ordre plus général et 
ne sont pas travaillés en classe pour eux-mêmes. Cependant, ils trouvent leur place au 
travers des objectifs disciplinaires et sont favorisés par les modalités de travail mises en 
place. Voici ces objectifs (principalement liés à l’objectif FG-25 qui est de « reconnaître 
l’altérité et de développer le respect mutuel dans la communauté scolaire ») : 
 -­‐  Vivre ensemble et exercice de la démocratie : « l’Éducation à la citoyenneté telle que 
proposée dans le projet de formation de l'élève représente l'ensemble des pratiques et 
activités destinées à mieux préparer les jeunes à participer activement à la vie 
démocratique de notre société. […] Cette Pratique citoyenne tend à développer le 
débat, en réinvestissant des connaissances et des savoir-faire disciplinaires, lors de 
travaux collectifs et jusqu'aux discussions sur les règles de fonctionnement de la 
classe ».  -­‐ Interdépendances (sociales, économiques et environnementales) : « il s’agit de 
permettre à l’élève de prendre conscience que la responsabilité citoyenne s’étend de 
l’environnement proche au monde entier » (source PER). 
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• Les capacités transversales : enfin, les capacités transversales que sont la collaboration, 
la communication ainsi que la démarche réflexive sont également travaillées. Je précise ici 
que même si les stratégies d’apprentissage ainsi que la pensée créatrice apparaissent dans 
certaines leçons, elles n’ont cependant pas été pensées dans la réalisation de cette 
séquence. 
La vente UNICEF 
Ma séquence prenant place lors du semestre d’automne, j’ai eu l’occasion de la faire 
concorder avec un événement marquant. En effet, le 20 novembre 2015 célébrait le 25ème 
anniversaire de la Convention internationale des droits de l’enfant.  
J’ai décidé de profiter de cette occasion pour impliquer les élèves dans un projet collectif : 
une récolte de fond pour les enfants réfugiés de Syrie. Ce projet de l’Unicef est pour moi une 
manière de concrétiser les apprentissages effectués en classe en démontrant aux élèves leur 
rôle actif dans l’exercice et la défense des droits de l’enfant. De plus, ce projet a été 
développé avec la classe. Ce sont les élèves qui sont responsables des prises de décision 
concernant la vente de pâtisseries, le rôle de chacun et le matériel à prévoir. 
Déroulement 
Voici un tableau détaillé de la séquence d’enseignement. Il précise le thème principal et le(s) 
objectif(s) de chaque leçon et permet ainsi une vision d’ensemble de ce qui a été enseigné.  
 
Leçon Thème principal Objectifs de la leçon 
L1 Les règles et les devoirs L’élève doit être capable d’identifier les règles 
et les devoirs qui cadrent son quotidien et de 
comprendre leur nécessité. 
L2 Notions de droit, de devoir et de 
désir 
L’élève est capable de distinguer les droits des 
désirs et des devoirs en classant des énoncés ou 
des images dans la bonne catégorie. 
L3 La CIDE (Convention 
Internationale des droits de 
l’enfant) 
L’élève, aidé par des images qui vont à 
l’encontre des droits de l’enfant, est capable de 
proposer des droits qu’il pense indispensables 
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pour les enfants et d’associer cette démarche à 
la réalisation de la CIDE. 
L4 Les 10 droits fondamentaux de 
l’enfant selon la CIDE 
L’élève est capable d’associer les titres des 
articles de droit avec leur descriptif ainsi que de 
déduire des devoirs en fonction d’un droit. 
L5 Les 10 droits fondamentaux de 
l’enfant selon la CIDE + 
présentation du projet de collecte 
pour l’UNICEF 
L’élève est capable d’identifier, à la lecture 
d’une situation, le ou les droit(s) de la CIDE qui 
n’est/ne sont pas respecté(s). 
L’élève est capable d’identifier son rôle actif 
dans la protection des droits de l’enfant. 
L6 La situation des droits de 
l’enfant dans le monde 
L’élève est capable de s’ouvrir à des quotidiens 
d’enfants différents du sien et de les comparer. 
(Le but ici est aussi de montrer aux élèves toutes 
les capacités qu’ont les enfants des pays les 
moins avancés (PMA) et non de leur répéter 
l’habituel discours de la pitié). 
L7 
 
 
 
 
Journée internationale des droits 
de l’enfant (20 novembre) + 
planification de la vente pour 
l’UNICEF 
L’élève est capable de donner son avis, son 
opinion, en s’exprimant pour cette journée des 
droits de l’enfant. 
Récréa-
tion 
Vente UNICEF Récolte de fond pour les enfants victimes de la 
guerre en Syrie. 
Motiver les élèves en donnant un sens à leurs 
apprentissages et leur montrer qu’ils peuvent 
agir pour les droits de l’enfant. 
L8 Le débat L’élève est capable de s’exprimer sur des 
questions liées aux droits de l’enfant. 
30 min. Présentation de l’ONU par la 
cousine d’un élève qui y travaille 
Les élèves découvrent le travail effectué à 
l’Organisation des Nations Unies (ONU). 
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L9 Evaluation Voir les objectifs distribués aux élèves pour 
l’évaluation (présentés dans les annexes) 
3.4 Technique d’analyse des données 
Une fois les données à ma disposition, il m’a fallu procéder à leur analyse. Pour commencer, 
j’ai examiné les bilans de savoirs en repérant tout d’abord les valeurs puis les thèmes présents 
dans les copies des élèves. Ce travail effectué, j’ai constitué deux tableaux qui m’ont permis 
de classer mes résultats. Cela m’a permis d’avoir une vision globale mais aussi détaillée des 
thématiques et valeurs mentionnées par les élèves. 
J’ai ensuite procédé exactement de la même manière pour les messages des élèves, la 
deuxième trace. Quant à l’exercice 5 de l’évaluation, j’ai ajouté une colonne au tableau 
d’analyse. Celle-ci m’a servi à comptabiliser le nombre d’arguments corrects formulés par 
chaque enfant. 
Une fois les tableaux complétés, j’ai été en mesure de présenter les résultats (voir le chapitre 
suivant). Cette présentation m’a été utile pour ordonner les données récoltées et les rendre 
ainsi plus lisibles et concrètes. Bien entendu, j’ai gardé à l’esprit que certaines données ne se 
fondent pas uniquement sur les apprentissages acquis au travers de la séquence 
d’enseignement, le sens commun étant toujours très présent dans le discours des élèves. 
Pour finir, j’ai passé à la phase interprétation. Dans cette partie, j’ai mis en lien mon cadre 
théorique avec mes résultats ainsi qu’avec la séquence d’enseignement telle qu’elle s’est 
déroulée en classe. Cela m’a permis de reprendre chaque concept-clé l’un après l’autre et 
d’interpréter les apprentissages effectués pour chacun. 
4. Résultats et discussion 
Cette partie de mon mémoire vise la présentation puis l’interprétation des résultats obtenus 
par l’analyse des traces des élèves. Les tableaux détaillés du travail d’analyse nécessaire à ce 
chapitre se trouvent dans les annexes. 
4.1 Présentation des résultats 
Voici, pour commencer, les résultats de l’analyse des traces des élèves. J’ai présenté celles-ci 
dans leur ordre d’apparition dans la séquence d’enseignement, c’est à dire, premièrement les 
bilans des savoirs, puis les « messages » des élèves et enfin l’évaluation. Il me faut ici 
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préciser les mots « valeur » et « thème » afin de donner plus de sens à mes résultats. Le 
premier terme désigne, selon le Larousse, « ce qui est posé comme vrai, beau, bien, d'un point 
de vue personnel ou selon les critères d'une société et qui est donné comme un idéal à 
atteindre, comme quelque chose à défendre ». Quand au second, il est défini comme étant 
le sujet, l’idée sur lequel porte une réflexion ou un discours. Parfois il arrive que ces deux 
termes se recoupent. C’est le cas, par exemple, de l’éducation qui peut être une valeur, un 
thème ou les deux en même temps. 
Bilan des savoirs 
Cette première trace, présente dans les annexes, a pris place à la fin de la sixième leçon 
consacrée aux droits de l’enfant. Elle se présentait sous la forme d’une fiche comprenant deux 
questions : « A la	  rentrée	  d’août	  prochain,	  ton	  nouveau	  maître	  (ou	  ta	  nouvelle	  maîtresse)	  te	  
demande	  ce	  que	  tu	  sais	  sur	  les	  droits	  et	  les	  devoirs	  de	  l’enfant.	  Que	  vas-­‐tu	  lui	  dire	  ?	  »	  et	  «	  Un	  
copain	  (ou	  une	  copine)	  à	  toi	  ne	  comprend	  pas	  cette	  image.	  Explique-­‐lui	  ce	  que	  la	  petite	  fille	  
est	   entrain	   de	   faire	   et	   donne	   ton	   avis	   sur	   cette	   situation	  ».	   La	   seconde	   consigne	   faisait	  référence	  à	  une	  image	  montrant	  une	  jeune	  fille	  entrain	  de	  porter	  une	  lourde	  charge. 
Au cours d’une première analyse, j’ai listé les valeurs qui ressortaient des copies des élèves. 
J’en ai repéré neuf qui apparaissent régulièrement (le devoir/la responsabilité, le droit, 
l’éducation, l’entraide/la solidarité, la jeunesse, la liberté, la non-violence, le respect et la 
santé) et trois autres qui ne figurent qu’à deux ou trois reprises (la justice, la famille et la 
diversité).  
J’ai ensuite repris les traces afin de relever les valeurs traduites par chaque élève. Un premier 
constat s’est vite imposé ; les élèves expriment tous des valeurs qui sont, pour la plupart, 
nombreuses. Effectivement, alors que Katia et Eulalie n’en ont formulé que deux, Tiphaine, 
elle, en a comptabilisé neuf. En moyenne, les élèves ont énoncé un peu plus de 5 valeurs 
différentes chacun. 
Sur la base de ce constat, j’ai entrepris d’observer la fréquence d’apparition des neufs valeurs 
les plus représentées. En tête se trouvent l’éducation, présente dans toutes les copies (19 
copies sur 19), et le droit (15). Voici deux citations d’élèves (Salomé puis Rory), la première 
comprenant la valeur de l’éducation et la seconde celle du droit : « Les enfants ne doivent pas 
travailler car ils ne pourront pas aller à l’école et ne pourront pas éduquer leurs enfants 
ainsi pendant des générations et ils ne pourront pas avoir un bon travail et ils seront 
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pauvres » et « Je sais que tous les enfants ont les mêmes droits et que ça ne dépend pas de la 
couleur de leur peau ou qu’ils soient gros ou maigres ». 
Egalement souvent mentionnées ; les valeurs de la non-violence (11), de la liberté (11) et de 
la jeunesse (9) ; « Elle est trop jeune pour travailler dans les champs et porter des choses 
lourdes » (Nicolas). Arrivent ensuite le respect (7), la santé (6), l’entraide/la solidarité (6) et, 
comme le mentionne Martin, le devoir/la responsabilité (5) ; « Je sais que tout le monde a des 
devoirs et que tout le monde a des droits ». 
Avant d’interpréter ces premiers résultats, je vais présenter la deuxième partie de l’analyse 
des bilans des savoirs : les thèmes. 
Tout comme pour les valeurs, les thèmes qui reviennent régulièrement sont au nombre de 
neuf (la situation des enfants dans le monde, les droits de l’enfant, le travail des enfants, 
l’éducation, les loisirs, les enfants soldats/la guerre, l’identité, le bien-être et le respect). Je ne 
citerai pas les autres thèmes (voir annexes) dans cette analyse, du fait de leur nombre.  
La moyenne du nombre de thèmes par élève est plus élevée que celle des valeurs. Celle-ci est, 
cette fois-ci, d’un peu plus de six par enfant. C’est à nouveau Tiphaine, avec treize thèmes 
différents, qui en a mentionné le plus grand nombre. Par contre, c’est cette fois Aldric avec 
trois thèmes qui en a formulé le moins, suivi de Nolan, Julie, Katia et Enea qui en ont indiqué 
quatre. 
Le thème de l’éducation est, sans surprise, le plus présent dans cette analyse (18 copies sur 
19), suivi de près par celui du travail des enfants (17), comme dans la copie de Montaine qui a 
écrit que « dans certains pays, les enfants ne vont pas à l’école et travaillent tous les jours », 
et des droits de l’enfant (15). Apparaissent, dans un second temps, le bien-être (9), les enfants 
soldats/la guerre (9), les loisirs (8), le respect (7), la situation des enfants dans le monde (6) et 
l’identité (6). Sur le thème du respect, Salomé a écrit qu’ « il ne faut pas se moquer des 
autres. Tout le monde doit être différent sinon le monde serait triste ». 
Messages des élèves 
Cette seconde trace est composée de messages libres que les élèves ont rédigé lors de la 
journée internationale des droits de l’enfant (20 novembre). Concernant l’analyse, j’ai 
procédé de la même manière qu’avec les bilans des savoirs, c’est à dire en repérant des 
valeurs et des thèmes de manière globale puis individuellement pour chaque enfant. 
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Le nombre de valeurs que j’ai identifiées dans les messages était moins nombreux que dans 
les bilans des savoirs. Cette fois, j’en ai listé seulement six principales (le droit, l’éducation, 
l’égalité/la justice, la gentillesse, la non-violence et le respect) et quatre qui n’étaient 
exprimées qu’à une seule reprise (amour, harmonie, entraide/solidarité et sécurité). 
De plus, ce nombre de valeurs est également beaucoup plus bas lorsqu’on s’intéresse 
individuellement aux élèves. En effet, Zoé n’en a formulé aucune et quatre élèves n’en ont 
présenté qu’une seule (Montaine, Nolan, Katia et Lisa). Cette fois encore, c’est Tiphaine qui 
en a mentionné le plus (5). Après calcul, la moyenne est d’un peu plus de deux valeurs par 
élève. 
Quant à la fréquence d’apparition des six valeurs principales, c’est ici la non-violence qui 
apparaît le plus souvent (10 fois sur 18 copies), suivie de près par l’éducation (8) et le respect 
(7). Il s’ensuit le droit (5), l’égalité/la justice (5) et la gentillesse (2). Voici deux extraits de 
messages d’élèves qui comportent plusieurs de ces valeurs : « J’aimerais que tous les enfants 
aient la même chance que nous. Que tous les enfants ne subissent pas de guerre et que tout le 
monde se respecte » (Amélia) et « J’aimerais que les droits de l’enfant soient respectés 
partout dans le monde » (Margaux). 
Le même constat concernant la quantité s’applique dans l’analyse des thèmes. Je n’ai ainsi 
identifié que cinq thèmes récurrents qui sont la guerre/la dispute, les enfants soldats, la 
scolarité/l’école, le travail des enfants et les droits de l’enfant ainsi que quatre autres thèmes 
présents chez un seul élève : la paix, la pauvreté, la richesse et la religion. La moyenne de 
classe tombe ici au-dessous de deux thèmes par élèves (1,6).  Par ailleurs, ce nombre de 
thèmes est bien plus équilibré entre les individus que dans l’analyse des bilans de savoir. 
Ceux-ci varient entre un et trois par enfant. Les thèmes les plus représentés sont la 
scolarité/l’école (8) et la guerre/la dispute (7), comme dans le message d’Anaïs : « J’ai envie 
que tous les enfants puissent aller à l’école et qu’ils ne fassent pas la guerre ». Viennent 
enfin les thèmes des droits de l’enfant (5), du travail des enfants (3) et des enfants soldats (2). 
Evaluation 
Cette dernière trace, récoltée lors de l’évaluation significative de fin de séquence, est un 
exercice proposant une situation didactique nouvelle aux élèves (voir annexes p. 55). La 
thématique de celle-ci était « la boîte à bébé ». Les enfants devaient tout d’abord exprimer 
leur avis sur la question puis, dans un deuxième temps, l’expliquer à l’aide de deux 
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arguments. Evidemment les deux opinions (pour et contre la boîte à bébé) étaient justifiables 
et ne constituaient pas un critère d’évaluation. Seule la cohérence entre l’opinion et la 
justification du propos était évaluée. 
Les valeurs relevées dans cet exercice sont seulement au nombre de cinq (santé, famille, 
éducation, droit et solidarité). Cependant, deux d’entre elles, santé (13) et famille (12), se 
répètent chez de nombreux élèves. Zoé est celle qui a formulé le plus de valeurs (4), suivie de 
Nolan (3). Le reste de la classe s’équilibre entre une et deux valeurs, seule Julie n’en a émis 
aucune. Voici deux exemples d’arguments contenant certaines de ces valeurs : « Parce que le 
bébé à le droit à une alimentation suffisante et saine. » (Lisa) et « Parce qu’au moins on 
prendra soin de l’enfant et on s’occupera de lui. » (Zoé) 
Quant aux thématiques, elles sont plus diverses et plus nombreuses (logement, famille, 
éducation, alimentation, abandon, argent, bien-être, droit de l’enfant, tristesse, adoption, 
protection, maltraitance et faim). Les plus représentées dans les copies des élèves sont la 
famille (10), comme dans un des argument de Tiphaine qui écrit que «  l’enfant aura une 
famille d’accueil qui s’occupera bien de lui », le bien-être (5), l’alimentation (4) et l’argent 
(4). Cette fois-ci, ce sont Anaïs et Aldric qui en ont abordé le plus. Seule Julie n’a cité aucune 
thématique. 
Pour finir cette description des résultats de l’exercice 5 de l’évaluation, je vais m’intéresser au 
nombre d’arguments cohérents (sur deux arguments demandés) développés par les enfants. 
Après comptage, il apparaît que presque la moitié des élèves (9) est parvenue à justifier son 
opinion par deux arguments et que le même nombre n’en a émis qu’un seul (9 élèves 
également). Seule Julie n’est pas parvenue à expliquer son raisonnement. 
4.2 Interprétation des résultats 
Dans ce sous-chapitre, j’ai interprété les résultats présentés précédemment ainsi que la 
séquence d’enseignement telle qu’elle s’est déroulée en classe. Afin de les faire correspondre 
avec ma question de recherche, je les ai évalués en fonction des concepts-clés issus du cadre 
théorique de mon travail.  
v L’éducation à la Citoyenneté 
Comme je l’ai expliqué dans la partie théorique de ce travail, l’éducation à la Citoyenneté se 
décline en trois champs : pratique citoyenne à l’école, citoyenneté et institutions, citoyenneté 
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et enjeux de société. Dans ma séquence sur les droits de l’enfant les trois champs suivants ont 
été travaillés :  
• Pratique citoyenne à l’école : cela a principalement été travaillé lors de la vente Unicef 
pour les enfants de Syrie, quand j’ai délégué une partie de la responsabilité aux élèves ; en 
effet, ce n’était pas mon projet mais un projet commun à toute la classe où chacun devait 
s’engager pour son bon fonctionnement. Au vu du bon déroulement de la vente et de la 
participation de tous pour arriver à ce résultat, je pense pouvoir attester que les enfants se 
sont impliqués de manière citoyenne dans l’école. 
• Citoyenneté et institutions : ce champ a été présent à de nombreux moments de la 
séquence. Par exemple, le fait de travailler les droits a permis aux enfants de comprendre 
la nécessité des devoirs et des règles. Nous avons par ailleurs exercé ces concepts en 
procédant par des exemplifications en commun (« j’ai le droit à l’éducation mais j’ai le 
devoir de respecter les règles de vie en classe »). Un autre exemple a été la venue en 
classe de la cousine d’un élève qui travaille à l’ONU. Cette visite a permis de redéfinir les 
rôles de l’Organisation des Nations Unies et de les rendre plus explicites et plus concrets 
pour les élèves. Selon moi, de nombreux apprentissages ont donc été effectués dans ce 
champ. 
• Citoyenneté et enjeux de société : durant la séquence, les élèves ont pris conscience non 
seulement de la réciprocité entre droits et devoirs mais aussi de l’aspect universel de ceux-
ci. En effet, nous avons étudié la situation des droits de l’enfant dans le monde. Celle-ci a, 
par ailleurs, été citée par six élèves lors de la rédaction du bilan des savoirs. 
 
v Les droits de l’enfant 
Au regard des résultats issus de l’analyse des données, les apprentissages sur la thématique 
des droits de l’enfant sont nombreux et très divers.  
Etonnamment, aucun élève n’a cité la Convention internationale des droits de l’enfant (CIDE) 
dans les traces récoltées. Probablement parce que je n’ai pas beaucoup insisté sur cette 
appellation pendant la séquence, et aussi parce qu’elle est assez compliquée à retenir (plus 
abstraite que les droits). Par contre, la totalité de la classe a parlé de différents droits qui la 
constituent, plus précisément des 10 droits principaux travaillés.   
Comme relevé dans les résultats, ce sont les thèmes de l’éducation, du travail des enfants et 
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des droits de l’enfant qui semblent avoir le plus marqué les élèves. A mon avis, cela est dû au 
visionnement d’une vidéo d’une vingtaine de minutes sur le quotidien de Quamer (source 
dans les annexes) une petite indienne qui fabrique des bracelets au lieu d’aller à l’école. Je 
pense que le fait de voir une fille du même âge passer ses journées à travailler, malgré son très 
grand désir d’aller à l’école, les a profondément touchés et leur a fait prendre conscience de 
l’importance de l’éducation. 
Observons maintenant les résultats en fonction des quatre principes fondamentaux de la 
CIDE : 
• La non-discrimination : ce concept est principalement ressorti, dans les bilans de savoirs 
 rédigés par les élèves, sous les thématiques du respect, de l’identité et de l’égalité/de la 
 justice. Vu la fréquence d’apparition de cette thématique, elle me semble comprise et 
 intégrée par la classe (ou du moins par la grande majorité des enfants). 
• La priorité donnée à l'intérêt supérieur de l'enfant : cet aspect n’est pas présent dans les 
 traces récoltées. Cela s’explique facilement car, par omission, j’ai très peu insisté sur ce 
 principe. 
• Le droit de vivre, de survivre et de se développer : ce principe est très nettement 
 ressorti dans les résultats de l’analyse, principalement dans l’évaluation. Il paraît donc 
 compris par les élèves. 
• Le respect des opinions de l'enfant : le droit d’expression et le droit d’opinion ont été 
 classés dans la thématique « liberté » de l’analyse. Au vu des résultats, les élèves ne  sont 
pas très nombreux à avoir cité ce principe. A mon avis cela est dû au fait que ces droits 
 interpellent moins les enfants. Ils y sont moins sensibles car cela leur paraît 
 probablement moins concret que d’autres réalités telles que le travail des enfants. 
v Droits et responsabilités 
Les résultats de l’analyse montrent que les droits tout comme les devoirs/responsabilités sont 
présents dans les copies des élèves. Cependant, alors que les droits apparaissent chez une très 
grande majorité d’entre eux, les devoirs/responsabilités sont bien moins présents. Cela peut 
s’expliquer par la nouveauté des apprentissages concernant la CIDE ; en effet, contrairement 
aux devoirs qui font partie du quotidien des élèves et qui leur sont régulièrement rappelés, 
leurs droits leur sont généralement inconnus ou plutôt non explicités. 
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Quant à la compréhension de l’interdépendance entre droits et devoirs, il semblerait qu’elle ait 
été bien comprise compte tenu des réactions positives aux devoirs qui ont suivi la lecture de 
l’histoire philosophique « La planète sans devoirs ». Cela se confirme également par le 
nombre important d’exemples proposés par les élèves lorsque nous avons fait l’exercice qui 
consistait à trouver des devoirs liés aux 10 droits principaux de la CIDE. 
v Valeurs 
Lors de l’analyse, j’ai repéré des valeurs très nombreuses et diverses dans les copies des 
élèves. Comme mentionné précédemment, les résultats démontrent une unanimité concernant 
la valeur de l’éducation. Je pense que cela est dû à la vidéo que nous avons visionnée en 
classe. Pour la plupart, les élèves ne savaient pas que de très nombreux enfants dans le monde 
travaillent au lieu d’aller à l’école. Quant à la grande fréquence d’apparition de la valeur du 
droit, elle me paraît cohérente étant donné la thématique de la séquence. 
Les autres valeurs très présentes dans les traces sont la non-violence, la liberté et le respect. A 
mon avis, les enfants ont été marqués d’apprendre l’existence d’enfants soldats. Le droit 
d’être protégé contre la violence est aussi celui qui peut être le plus facilement bafoué lorsque 
des conflits et des bagarres éclatent entre enfants. J’interprète la fréquente apparition de la 
valeur du respect de la même manière. Effectivement, dans plusieurs copies les enfants 
écrivent qu’ils aimeraient voir cette violence cesser et aimeraient que les gens se respectent. 
D’autres valeurs telles que la santé et la solidarité apparaissent bien moins souvent dans les 
données. Cependant, je crois pouvoir affirmer qu’elles ont été assimilées par les élèves au vu 
de l’évaluation (la dernière trace). En effet, les élèves ont su, dans ce problème contextualisé, 
argumenter à l’aide de ces deux valeurs. Toutefois, la valeur du devoir/de la responsabilité est 
peu présente. Comme je l’ai expliqué ci-dessus, c’est peut-être parce que les devoirs sont déjà 
intégrés par les élèves et qu’ils considèrent que cela ne représente pas un nouvel apprentissage 
pour eux. 
Observons maintenant ces résultats par rapport aux valeurs véhiculées par les droits de 
l’homme : 
• La liberté : cette valeur a été mentionnée à de nombreuses reprises, elle semble donc avoir 
 été intégrée par les élèves. 
• Le respect des autres : la valeur du respect est ressortie à sept reprises, tant dans la 
première récolte de données que dans la deuxième. Cependant, dans les deux traces, ce sont 
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en majeure partie les mêmes élèves qui l’ont citée. On pourrait alors se demander si elle a été 
intégrée par le reste de la classe. En même temps, on peut également considérer que la valeur 
de la non-violence, très présente dans les copies, fait partie du respect. 
• La non-discrimination : cette valeur n’est pas ressortie explicitement dans les traces 
récoltées. Par contre, plusieurs valeurs telles que l’égalité/la justice, le respect, les droits ou 
encore l’éducation se retrouvent intégrées dans celle-ci. De plus, de nombreux élèves ont 
parlé des enfants en général dans leur texte, donc sans faire de discrimination. 
• La tolérance : cette valeur se retrouve dans celle du respect, déjà discutée précédemment. 
• La justice : elle est peu présente dans les traces mais, tout comme la non-discrimination, 
plusieurs autres valeurs lui sont rattachées. Celles-ci sont l’éducation, la non-violence ou 
encore le droit. 
• La responsabilité : bien que cette valeur ne soit explicitement formulée que dans les bilans 
des savoirs, et cela à cinq reprises seulement, elle est tout de même présente implicitement 
dans les textes. En effet, le verbe « devoir » est souvent employé dans les copies. 
 
v Apprentissages 
J’ai observé ici les apprentissages réalisés lors de la séquence d’enseignement selon les trois 
catégories présentées dans le cadre théorique. Voici mon interprétation : 
• Les apprentissages sur les droits de l’enfant: la majeure partie de la séquence a été 
consacrée à cette catégorie d’apprentissages. Les élèves ont notamment pris connaissance de 
la CIDE et de ses 10 droits principaux, de leurs devoirs/responsabilités liés à ces droits ainsi 
que de la situation des enfants dans le monde. Différents exercices de mise en situation ont 
également été effectués afin de permettre aux enfants de prendre conscience de l’utilité de 
leurs droits. 
• Les apprentissages par les droits de l’enfant : plusieurs situations ont été mises en place 
pour que les élèves mettent leurs droits en pratique. Premièrement la compréhension de 
l’utilité des devoirs a permis de faire le lien avec les règles de vie en classe mais aussi à la 
maison et à l’extérieur. A chaque fois qu’une règle n’était pas respectée, je la leur rappelais et 
leur demandais quelle était son utilité (en rapport avec leurs droits). De plus, tout au long de 
la séquence les élèves étaient poussés à s’exprimer, notamment lors de la journée du 20 
novembre ainsi que pendant le débat, car cela fait partie de leurs droits. Finalement le fait 
d’avoir visionné la vidéo sur le quotidien de Quamer en Inde leur a permis, par comparaison, 
	   26	  
de prendre conscience de leur quotidien à eux et de développer ainsi certaines valeurs. 
• Les apprentissages pour les droits de l’enfant : la participation, qui est l’aspect majeur 
de cette catégorie d’apprentissages, a été principalement travaillée lors de la vente de 
pâtisseries pour l’Unicef et les enfants réfugiés de Syrie. 
 
v Compétences citoyennes 
J’ai décidé de présenter ce dernier concept-clé en traitant les trois familles mentionnées dans 
le cadre théorique. 
• Les compétences cognitives : les concepts de droits et de devoirs ont été particulièrement 
travaillés durant la séquence, principalement au travers de règles connues des élèves et de la 
CIDE. Même s’il est difficile de l’affirmer, je suppose qu’ils ont été compris et assimilés par 
la classe. Je peux confirmer cela par l’observation du point deux de l’évaluation, exercice où 
il fallait relier les exemples aux concepts de droit, de devoir ou de désir, car aucun élève n’a 
montré de difficulté particulière dans sa réalisation. 
• Les compétences éthiques : comme nous l’avons vu précédemment les élèves ont été 
poussés à donner leur avis durant la séquence en se positionnant sur certains sujets. La 
dimension éthique est donc présente dans les opinions des élèves. De plus, les résultats 
d’analyse ont montré que les enfants exprimaient de nombreuses valeurs. Il semblerait donc 
que cette compétence ait été acquise par la classe.  
• Les compétences sociales : je suis convaincue que le fait de comprendre la nécessité des 
devoirs est fondamentale pour le respect des règles (que ce soit celles de l’école ou les 
autres). Cette compréhension a été exprimée chez les élèves par le changement de point de 
vue avant et après la lecture de l’histoire philosophique « La planète sans devoirs ». En effet, 
quinze élèves sur dix-huit ne trouvaient pas les règles très utiles avant la lecture. Ils n’étaient 
plus que trois à défendre cet avis une fois l’histoire terminée. Respecter les règles, c’est 
respecter les droits des autres. 
 
v La situation complexe 
Dans cette dernière partie de l’interprétation, je m’intéresse uniquement à l’analyse des 
résultats concernant l’évaluation ; plus précisément au nombre d’argument mentionnés par les 
élèves lors de l’exercice cinq du test. Nous l’avons vu dans les résultats, toute la classe (sauf 
une élève) est parvenue à rédiger au moins un argument concernant la problématique des 
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« boîtes à bébés » et la moitié a réussi à formuler les deux explications demandées. 
Au vu de la difficulté de ce dernier exercice et de la nouveauté du thème, je suis satisfaite de 
ces résultats. Je pense que ceux qui ne sont pas parvenus à trouver de deuxième idée ont été 
bloqué soit par la compréhension de la situation, soit par des difficultés d’expression en 
français, soit par un manque de ressources leur permettant de trouver des idées pour se 
positionner et argumenter. 
4.3 Synthèse 
Avant de clore ce chapitre, je vais synthétiser les éléments exposés ci-dessus. Pour cela, je 
vais reprendre ma question de recherche et y répondre grâce à l’analyse des résultats et à son 
interprétation. 
Pour commencer, je vais m’intéresser à la première partie de l’énoncé : « Qu’apprennent les 
élèves lors d’une séquence d’enseignement apprentissage en citoyenneté sur les droits de 
l’enfant ici et ailleurs ? ».  
La recherche que j’ai entreprise fait ressortir des apprentissages variés et nombreux. Prenons 
tout d’abord ceux en lien avec la citoyenneté, qui se situent dans les trois champs mentionnés 
par le PER : la pratique citoyenne à l’école, la citoyenneté et les institutions, la citoyenneté et 
les enjeux de société. Les droits de l’enfant ont également donné lieu à de multiples 
apprentissages, le plus souvent ressortis sous les thématiques de l’éducation, du travail des 
enfants et des droits de l’enfant. Quand aux quatre principes fondamentaux de la CIDE, c’est 
la non-discrimination et le droit de vivre, de survivre et de se développer qui apparaissent 
dans les copies des élèves, contrairement à la priorité donnée à l'intérêt supérieur de l'enfant et 
au respect des opinions de l’enfant. En poursuivant le constat sur les apprentissages des 
élèves, j’ai remarqué que les droits sont, tout comme les valeurs, deux acquis principaux des 
élèves alors que les devoirs/responsabilités sont bien moins présents dans les données 
récoltées. Enfin, des apprentissages ont été effectués sur, par et pour les droits de l’enfant, ce 
qui a permis aux élèves d’acquérir des compétences cognitives, éthiques et sociales. 
Penchons-nous maintenant sur la deuxième partie de la problématique : « Comment 
parviennent-ils à réinvestir ces apprentissages dans une situation didactique nouvelle ? ». 
C’est grâce à la dernière trace (l’évaluation) que j’ai pu répondre à cette question. Celle-ci a 
fait ressortir la disposition des élèves à traiter une situation didactique nouvelle. Il apparaît 
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que la moitié de la classe est tout à fait compétente pour réaliser cet exercice, ce qui indique 
qu’elle parvient à réinvestir les apprentissages réalisés lors de la séquence d’enseignement. 
Quant au reste de la classe, il en est capable en partie, l’exercice étant partiellement juste (un 
argument sur les deux demandés). Seule une élève s’est montrée inapte face à cette activité. 
Bien entendu, il faut garder à l’esprit que de nombreux autres facteurs, autres que la séquence 
d’enseignement, influencent ces résultats, notamment le sens commun. Il est donc impossible 
d’affirmer que les apprentissages mentionnés précédemment sont indéniablement liés à cette 
séquence. Cependant une chose est sûre, seul deux élèves ont levé la main lorsque j’ai posé 
pour la première fois la question « Qui a déjà entendu parler des droits de l’enfant ? ». 
Au regard de cette synthèse, je pense que ma séquence sur les droits de l’enfant était plutôt 
complète et qu’elle a permis d’aborder la CIDE sous de nombreux angles. De plus, les 
supports variés ainsi que le projet de vente pour l’UNICEF ont permis de garder les élèves 
intéressés et motivés jusqu’à la fin de celle-ci. Les quelques points présents dans les concepts-
clés sur lesquels j’aurais du insister davantage sont la priorité donnée à l'intérêt supérieur de 
l'enfant et le respect des opinions de l’enfant. J’aurais également voulu prolonger la séquence 
afin de passer plus de temps sur chaque élément mais aussi afin de pouvoir mettre les élèves 
en situation, en jouant des petites scénettes par exemple. Je trouve effectivement que le sujet 
des droits de l’enfant est très riche et qu’il mérite qu’on y consacre un certain temps. 
5. Conclusion 
Me voilà parvenue au terme de ce travail de mémoire. Il s’agit maintenant de regarder en 
arrière afin de réfléchir aux limites ainsi qu’aux apports de celui-ci. 
Cette recherche m’a permis de mettre en évidence les nombreux apprentissages effectués par 
les élèves lors de la séquence d’enseignement sur les droits de l’enfant, et d’observer leur 
capacité à réinvestir ceux-ci dans une situation complexe. Cependant, elle se limite à une 
seule classe de 18 élèves et les résultats de la recherche peuvent être influencés par des 
facteurs externes à la séquence, tels que les prérequis des élèves, les médias, le discours 
parental, etc. Malgré tout, le chapitre précédent démontre de la cohérence entre les 
apprentissages des élèves et les concepts-clés, eux-mêmes liés aux objectifs du PER. 
Finalement, elle coïncide aussi avec les dires de l’auteure Dannielle Plisson (2002, p. 35) qui 
insiste dans son ouvrage sur le fait que « les droits de l’homme en général, et les droits de 
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l’enfant en particulier, doivent constituer un point d’attention permanent dans l’éducation 
des enfants et particulièrement à l’école ». 
Quant aux apports qui m’ont été fournis par ce travail, ils sont nombreux. Tout d’abord, le fait 
de réaliser seule tant la construction de la séquence d’enseignement que sa rédaction m’a 
permis de développer mon autonomie. J’ai appris à créer une séquence de A à Z dans une 
discipline que je ne maîtrisais pas et j’ai acquis des savoirs liés à la thématique des droits de 
l’enfant. D’autre part, ce mémoire a aussi été un travail de collaboration tant avec 
l’enseignante de ma classe de stage qu’avec la direction de l’établissement, les collègues et 
mon professeur de mémoire. C’est principalement concernant la mise en place de la vente 
pour l’UNICEF que j’ai du coopérer avec ces différents acteurs. J’ai appris à construire un 
projet et à réaliser tout ce que cela impliquait administrativement. Cela m’a aussi montré, au 
vu de la motivation, du plaisir et de l’implication des élèves, l’importance de concevoir ce 
genre d’activité. La partie rédaction de ce mémoire m’a, quant à elle, permis de comprendre le 
fonctionnement d’un travail de recherche et d’analyser les résultats de ma pratique en classe 
sur les élèves. En conclusion, je me suis découvert un réel intérêt pour la thématique des 
droits de l’enfant et j’ai décidé de poursuivre ma formation par un master centré sur ce sujet. 
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Séquence d’enseignement détaillée 
J’ai fait le choix de ne pas révéler le thème des droits de l’enfant aux élèves avant la troisième 
leçon, dans le but de pouvoir observer les conceptions qu’ils ont par rapport à leurs droits.  
La seule information qui leur a été fournie est que ce que nous allions travailler faisait partie 
de la discipline nommée « citoyenneté ». Je leur ai ensuite clarifié ce terme, nouveau pour la 
plupart des élèves. 
L1 : Les règles et les devoirs 
Après une brève introduction au tableau qui visait à faire deviner aux élèves qu’ils allaient 
travailler sur les règles, ceux-ci ont été répartis en cinq groupes de quatre. Chaque groupe 
s’est vu attribuer un espace (l’école, la rue ou la maison) et devait réfléchir aux principales 
règles qu’il fallait respecter dans ce lieu. Ce travail a été réalisé sur des panneaux afin de 
faciliter la visibilité pour les autres élèves mais également afin d’être réutilisés plus tard dans 
la séquence. 
Voici les panneaux réalisés par les élèves : 
Les règles à la maison
 
Les règles à l’extérieur
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Les règles à la maison
 
Les règles à l’école
 
 
Suite à la présentation des panneaux par les élèves, j’ai posé les questions suivantes : Est-ce 
que vous trouvez que vous avez beaucoup de règles à suivre ? Trop ? A votre avis, à quoi 
servent ces règles ? Est-ce que vous pensez que ce serait mieux s’il n’y avait pas du tout de 
règles ? 
Il ressort de cette discussion collective qu’une grande majorité des élèves (quinze élèves sur 
dix-huit) sont d’avis qu’il y a trop de règles et qu’elles ne sont pour la plupart pas vraiment 
utiles. Selon eux, elles sont surtout là pour les embêter et les empêcher d’être libre. 
Sans émettre aucun jugement sur la discussion précédente, j’ai continué la leçon par la très 
courte lecture de l’histoire philosophique « La planète sans devoir » 2  qui raconte les 
mésaventures d’un couple parti en vacance sur une planète où les règles et devoirs sont 
absents. Par la suite, les élèves ont répondu à quelques questions de compréhension de texte 
ainsi qu’à une question personnelle me permettant de juger leur positionnement par rapport à 
l’utilité des règles et devoirs (15 disent non et 3 oui).  
La leçon s’est terminée par une mise en commun qui a permis d’institutionnaliser l’utilité des 
règles et des devoirs : « Les devoirs, on en a besoin pour bien vivre avec les autres et éviter 
que les gens ne suivent que leurs envies. » 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  2	  LABBE,	   B.	   et	   DUPONT-­‐BEURIER,	   P.-­‐F.	   (2008).	   Les	   goûters	   philo	  :	   les	   droits	   et	   les	   devoirs.	   France	  :	   les	  Editions	  MILAN.	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L2 : Les notions de droit, de devoir et de désir 
Cette seconde leçon a été amorcée par la mise en place d’une situation de discrimination. Les 
élèves qui avaient un pull bleu se sont vus descendre leur pincette (système qui rend compte 
de la conduite de l’élève durant la semaine) sous prétexte qu’il y avait eu trop de bruit durant 
la matinée et qu’il fallait bien désigner des coupables. Les réactions d’injustice ne se sont pas 
faites attendre. 
J’ai immédiatement averti les élèves de la valeur fictive de la situation. Puis, après les avoir 
questionné sur leurs émotions (injustice, tristesse, colère, ...), je leur ai demandé quels liens ils 
pouvaient faire sur l’expérience qu’ils venaient de vivre et le cours de la semaine précédente. 
Cet échange collectif a permis de faire ressortir la réciprocité des devoirs. En effet, si eux (les 
élèves de la classe) ont des devoirs, les autres, l’enseignante comprise, en ont également. Le 
lien entre droit et devoir est également apparu : « Je n’ai pas le droit de faire de la 
discrimination car tout le monde a le droit d’être respecté ». 
Les pincettes remontées, les élèves ont, en individuel, classé des images ou des énoncés dans 
les différentes catégories : droit, devoir et désir. 
La mise en commun de cet exercice a permis une institutionnalisation des trois concepts 
travaillés : 
 
• Droit : un droit c’est quelque chose dont on a besoin pour bien vivre. 
• Devoir : un devoir c’est obligatoire. C’est quelque chose qu’on doit faire. 
• Désir : ce n’est pas obligatoire. C’est nos envies. 
 
La période s’est terminée sur un retour oral sur ce qui avait été vu jusqu’alors, afin de 
récapituler les point essentiels à retenir. 
 
L3 : La CIDE (Convention Internationale des droits de l’enfant) 
Les concepts-clés ayant été définis et exemplifiés, nous entamons maintenant la deuxième 
unité d’apprentissage : la CIDE et les 10 droits fondamentaux de l’enfant. L’amorce, sous 
forme d’observation d’images présentant des enfants travaillant dans une usine, a permis de 
poser le questionnement suivant : à votre avis, est-ce que tout le monde a les mêmes droits ? 
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L’avis, à l’unanimité, était que non. Les raisons exposées par les élèves sont que : « les 
enfants doivent avoir des droits spéciaux car ils ne peuvent pas faire la même chose que les 
adultes. », ou encore que « les enfants ne doivent pas travailler dans une usine mais aller à 
l’école ». 
Je leur ai alors proposé de définir par groupe une charte des droits de l’enfant. Afin de 
favoriser l’émergence d’idées, j’ai mis à disposition des élèves des images représentant des 
droits de l’enfant non respectés et je les ai mis en situation. Cela en leur expliquant qu’ils 
allaient se mettre dans la peau des représentants de l’assemblée générale de l’ONU (après une 
brève explication de ce qu’est l’ONU).	  	  
Tout comme lors de la première leçon, les résultats ont été écrits sur des panneaux que voici : 
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Cet exercice, suivi d’une présentation des travaux par chaque groupe, a été suivie par une 
observation collective qui a permis de rendre compte des droits qui revenaient souvent et de 
ceux qui paraissaient les plus importants pour les élèves. Cette mise en commun a permis la 
sélection des dix droits suivants : 
• Le droit d’avoir des parents 
• Le droit de ne pas aller en prison 
• Le droit de ne pas faire la guerre 
• Le droit d’être bien soigné 
• Le droit d’aller à l’école 
• Le droit de manger des choses convenables 
• Le droit d’être respecté 
• Le droit d’avoir des loisirs 
• Le droit de ne pas se faire frapper 
• Le droit de choisir sa religion 
C’est à ce moment là que je leur ai introduit la CIDE (mais pas les dix droits fondamentaux 
de l’enfant) à l’aide d’un texte (présenté plus loin dans les annexes). 
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L4 : Les 10 droits fondamentaux de l’enfant selon la CIDE 
Dans un objectif de rappel de ce qui avait été travaillé lors de la troisième leçon, nous avons 
débuté le cours par un remue-méninge collectif sur la CIDE, au tableau noir. 
Dans un second temps, j’ai ressorti la liste des dix droits que les élèves avaient établies avant 
de leur distribuer une version simplifiée (adaptée aux enfants de cet âge) des dix droits 
fondamentaux de l’enfant selon la CIDE. Nous avons comparé ces deux listes pour faire 
ressortir les différences et les ressemblances. Bien entendu, j’ai précisé aux élèves que la 
CIDE ne se limitait pas à ces dix droits mais qu’elle contenait en tout 54 articles. 
Ensuite, les enfants ont eu pour exercice d’associer les définitions des droits avec chaque 
article. Cela a permis d’une part de se familiariser avec ces dix droits de l’enfant et, d’autre 
part, de préciser et de clarifier certains mots et concepts tels que discrimination, nationalité, 
exploitation et réfugiés. Suite à cela, j’ai demandé à la classe (d’abord en individuel puis en 
collectif) de trouver un exemple de devoir lié à chaque droit afin de faire ressortir la 
réciprocité entre droits et devoirs. 
Voici un extrait des exemples qui ont été retenus : 
• J’ai le droit à une alimentation suffisante et saine mais j’ai le devoir de ne pas 
gaspiller la nourriture. 
• J’ai le droit d’être nourri, logé et de grandir dans de bonnes conditions mais j’ai le 
devoir de respecter mes parents. 
• J’ai le droit d’accéder à l’information, d’exprimer mon avis et d’être entendu mais 
j’ai le devoir d’écouter les autres. 
• J’ai le droit d’être protégé contre toute forme de discrimination en raison de ma race, 
de ma religion, de mon origine ou de mon sexe mais j’ai le devoir de respecter mes 
camarades. 
• … 
Nous avons conclu la leçon par une discussion collective qui a été introduite par la question 
suivante : « A votre avis, pourquoi est-ce qu’on travaille sur les droits et les devoirs ? ». 
Beaucoup de bonnes idées sont ressorties lors de cet échange. Nous les avons synthétisées par 
cette phrase : « pour que je connaisse mes droits et ceux des autres afin d’être respecté et de 
respecter les droits des autres. Ceci dans le but de devenir un citoyen à part entière. ». 
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L5 : Les dix droits fondamentaux de l’enfant selon la CIDE + présentation du projet de 
collecte pour l’UNICEF 
Nous avons commencé par un « brainstorming » individuel par écrit de tout ce qui venait en 
tête aux élèves concernant les droits et les devoirs de l’enfant. Cette amorce s’est ensuivie 
d’une mise en commun. 
Voici la trace de tout ce qui a été relevé par les élèves : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
J’ai ensuite distribué une carte avec la description d’une situation allant à l’encontre d’un ou 
de plusieurs droits de l’enfant à chaque élève (cinq types de cartes différentes). La consigne 
était d’identifier quel droit de la CIDE n’était pas respecté et qu’est-ce qu’il faudrait faire 
pour qu’il le soit. Puis les élèves se sont mis par groupes (cinq situations différentes par 
groupe) afin de présenter leur situation aux autres et d’exposer ce qu’ils avaient relevé. Les 
différents groupes ont ainsi échangé pendant une dizaine de minutes avant de retourner à leurs 
places. 
Nous avons enchaîné avec une nouvelle discussion collective sur la problématique suivante : 
«  Nous, les enfants, pouvons-nous agir pour nos droits et ceux des autres ? ». En réponse à la 
discussion qui venait d’être menée et dont les avis étaient mitigés, j’ai invité les enfants à se 
réunir en cercle afin de leur présenter le projet de vente pour l’UNICEF que nous allions 
réaliser. Afin de contextualiser notre action, les élèves ont été amenés à situer la Syrie ainsi 
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que la Jordanie sur une carte du monde. Après une brève explication sur la situation en Syrie, 
je leur ai lu le témoignage d’Ali, un enfant syrien vivant dans un camp de réfugiés en 
Jordanie.  
Les élèves ont manifesté une très grande motivation quand je leur ai annoncé que nous allions 
faire une collecte d’argent, en menant une vente de pâtisserie, pour aider ces enfants déplacés. 
L6 : La situation des droits de l’enfant dans le monde 
A ce moment de la séquence, nous avons abordé les droits de l’enfant d’un point de vue 
mondial. Pour cela, nous avons débuté la période par l’observation d’une carte du monde. J’ai 
rappelé aux enfants que la CIDE a été adoptée par tous les pays, sauf la Somalie, les Etats-
Unis et le Soudan du Sud.  
Je leur ai alors posé la question suivante : « A votre avis, est-elle respectée partout de la 
même manière ? ». La réponse était « non » à l’unanimité. Dans le but de me faire une idée de 
leur vision des droits de l’enfant dans le monde, je leur ai demandé où, selon eux, elle était la 
moins respectée. Les trois élèves interrogés ont cité le continent africain et deux de ces élèves 
ont ajouté l’Asie, plus précisément la Chine. 
Nous avons ensuite observé une carte des droits de l’enfant dans le monde en 2014 (présente 
plus loin dans les annexes). Cela a permis aux élèves de prendre conscience que la situation 
était « difficile » voire « très grave » dans de très nombreux pays d’Afrique et d’Asie mais 
qu’elle était également « sensible » dans une très grande majorité des pays d’Amérique et 
plusieurs pays d’Europe. 
En voici les trois raisons avancées par les enfants : la pauvreté, la guerre et le manque de 
nourriture. 
J’ai complété cette liste par d’autres exemples tels que : le travail des enfant, le manque 
d’éducation, la discrimination envers les filles, les enfants sans identité, les mauvaises 
conditions pour se faire soigner et la violence envers les enfants. Bien entendu, la liste est 
bien plus longue… 
Suite à cette introduction, et après avoir situé l’Inde sur la carte du monde, nous avons 
visionné les 23 minutes du film « Quamer au quotidien »3, qui raconte le quotidien d’une 
jeune indienne qui fabrique des bracelets au lieu d’aller à l’école. Ce reportage, adapté aux 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  3	  Film	  für	  ein	  Welt	  (2006),	  «	  Quamer	  au	  quotiden	  ».	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enfants de 10 ans, n’a pas soulevé de problèmes de compréhension (seule une précision a été 
apportée sur la monnaie indienne qui se nomme la roupille et dont la valeur est à environ 67 
roupilles pour 1 francs).  
La fiche de questions et la discussion qui ont découlé de cette projection visaient plusieurs 
objectifs, notamment une vérification de la compréhension du film et une réflexion sur celui-
ci. Cela afin de favoriser l’empathie envers Quamer et ses frères et sœurs plutôt que la pitié 
(d’où la question : « que sait faire Quamer que vous ne savez pas faire ? »). 
Ce film a fait naître de nombreuses réactions au sein de la classe. Les valeurs telles que la 
liberté, la justice ou encore le respect sont apparues dans celles-ci. « Ce n’est pas juste que 
Quamer ne puisse pas aller à l’école et soit obligée de travailler, elle n’est pas libre dans son 
choix» ou encore « Je trouve ça vraiment pas normal qu’elle se fasse battre si elle ne travaille 
pas assez ».  
L7 : Journée internationale des droits de l’enfant (20 novembre) + planification de la 
vente pour l’UNICEF 
Cette leçon prend place à un moment particulier de l’année au regard du thème qui nous 
intéresse. En effet, cette période a été enseignée le 20 novembre 2014, soit la journée 
internationale des droits de l’enfant ainsi que le jour du 25ème anniversaire de la CIDE.  
Pour ces raisons, j’ai fait le choix de débuter par une courte présentation de Malala Yousafzaï, 
personnalité hautement engagée dans la lutte pour l’éducation des enfants et récemment, en 
2014, récompensée par le Prix Nobel de la paix. Cette présentation est aussi liée à la 5ème 
leçon et au questionnement : « Nous les enfants, pouvons-nous agir pour nos droits? ». Elle 
démontre qu’une enfant à peine plus âgée qu’eux est parvenue à réaliser de grandes choses et 
prouve ainsi que les adultes ne sont pas les seuls à pouvoir faire changer les choses. Cette 
présentation a fait naître de nombreuses réactions chez les élèves. Ils ont principalement 
relevé le courage de cette fille et l’admiration que cela provoquait chez eux. 
Suite à cette première partie, et également dans l’objectif de permettre aux élèves de 
s’exprimer (le droit de s’exprimer fait partie des dix droits fondamentaux de l’enfant), j’ai 
laissé un moment aux enfants pour écrire un message qu’ils désiraient faire passer en cette 
journée du 20 novembre 2014. Puis, les élèves qui désiraient partager leur propos sont venus 
le lire au reste de la classe (seuls trois des enfants n’ont pas participé). 
	   42	  
La fin de la période a été consacrée à l’organisation de la vente pour l’UNICEF qui avait lieu 
quatre jours plus tard, soit le lundi 24 novembre. 
Vente UNICEF 
Afin de mener à bien cette collecte, j’ai tout d’abord demandé l’autorisation par écrit (lettre 
présente plus tard dans les annexes) au directeur. Une fois celle-ci obtenue, j’ai averti les 
parents d’élèves, premièrement lors de la réunion des parents puis par écrit. Ce n’est qu’une 
fois assurée que la vente aurait lieu que j’ai présenté le projet aux enfants (lors de la leçon 5). 
Pour finir, j’ai distribué une circulaire présentant notre action aux autres enseignants du 
collège qui se sont chargé d’en faire des copies pour leurs élèves. 
Le jour J, la vente de pâtisseries amenées par les enfants a été un énorme succès tant au 
niveau de la motivation de mes élèves qu’au niveau des bénéfices engendrés (280 francs en 
une récréation). 
Les élèves m’ont dit avoir adoré faire cette vente car ils s’étaient sentis utiles pour aider les 
enfants syriens réfugiés mais aussi pour défendre les droits de l’enfant. J’ai été touchée quand 
le jeudi suivant deux élèves sont venues m’apporter de l’argent qu’elles avaient récolté en 
vendant des bracelets et qu’elles voulaient ajouter aux profits de notre action.  
Pour finir, lorsque j’ai révélé combien ils avaient gagné lors de la collecte, les élèves se sont 
avoués très fiers et satisfaits : « Ça veut dire que nous, même si on est des enfants, on peut 
aussi faire des choses pour aider ».  
L8 : Le débat 
Lors de cette leçon, j’ai séparé la classe en quatre groupes auxquels j’ai proposé des questions 
de débat différentes. Voici ces questions : 
• A ton avis, la situation des enfants dans le monde est-elle bonne ? 
• Selon toi, est-ce que les droits de l’enfant sont respectés dans ton collège ? 
• Peut-on avoir des droits sans avoir en même temps des devoirs ? 
• A ton avis, est-il important de travailler les droits de l’enfant en classe ? 
Puis je les ai laissé réfléchir à des arguments tant positifs que négatifs tout en passant dans les 
groupes. Pour finir, chaque groupe a présenté sa question et ses arguments à la classe. Cela a 
fait réagir certains élèves et a permis de continuer les débats. 
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Présentation de l’ONU 
Lors de la séquence, Rory m’a appris que sa cousine travaillait à l’ONU. Il m’a alors proposé 
de la faire venir en classe afin de présenter concrètement son travail ainsi que les rôles de 
l’Organisation des Nations Unies. J’ai bien entendu tout de suite accepté une telle occasion.  
Malheureusement, je n’ai pas pu être présente en classe le jour de la présentation. J’ai alors 
demandé aux élèves de me raconter comment s’était déroulée la présentation et ce qu’ils 
avaient retenu. 
L9 : Evaluation 
Voici les objectifs du test sur les droits de l’enfant qui ont été distribués et expliqués aux 
élèves : 
1. Connaître les dix droits fondamentaux de l’enfant (Convention internationale des 
droits de l’enfant) 
2. Etre capable de définir et de distinguer droit, devoir et désir 
3. Etre capable d’associer un droit avec ses devoirs correspondants et inversement 
4. Parvenir à analyser une situation en fonction de la C.I.D.E (Convention internationale 
des droits de l’enfant) 
5. Parvenir à se positionner dans une situation complexe et à expliquer son choix en 
fonction de ses connaissances 
Ces objectifs ainsi que l’évaluation ont été pensés de manière à évaluer les élèves non pas 
uniquement sur des savoirs mais aussi sur des compétences (principalement les exercices 4 et 
5 qui demandent un processus d’analyse).  
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Quel	   est	   le	   titre	   de	   l’histoire	   que	   nous	  
venons	  de	  lire	  ?	  	  ……………………………………………………………….......	  	  …………………………………………………………………...	  	  
Qu’est-­‐ce	  qui	  est	  spécial	  sur	  la	  planète	  où	  
se	  déroule	  le	  séjour	  d’Elodie	  et	  Dimitri	  ?	  
	  ……………………………………………………………….......	  	  …………………………………………………………………...	  	  ……………………………………………………………….......	  	  	  
Qu’est-­‐ce	  que	  cela	  a	  comme	  conséquence	  ?	  
	  ………………………………………………………………................................................................................................	  	  ………………………………………………………………................................................................................................	  	  
Est-­‐ce	  que	  tu	  aimerais	  passer	  tes	  vacances	  sur	  cette	  planète	  ?	  	   OUI/	  NON	  
Pourquoi	  ?	  	  ………………………………………………………………................................................................................................	  
	  ………………………………………………………………................................................................................................	  
	  ………………………………………………………………................................................................................................	  
	   	  
Constat	  
	  ………………………………………………………………..........................................................................................................	  
	  ………………………………………………………………..........................................................................................................	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  A	  	  l’école	  	  comme	  	  en	  	  dehors,	  	  j’ai	  	  des	  	  droits	  	  et	  	  des	  	  devoirs.	  
• Un	  	  droit	  	  c’est	  	  …………………………………………………………………………………………………	  
• Un	  	  devoir	  	  c’est	  	  ……………………………………………………………………………………………....
	  	  	  	  	  
	  
Ne	  pas	  confondre	  droit	  et	  désir	  !	  Un	  droit	  c’est	  quelque	  chose	  dont	  on	   a	   besoin	  pour	  bien	   vivre	   contrairement	   à	   un	  désir	   qui	   n’est	   pas	  nécessaire.	  
DROIT	  
DEVOIR	  
DESIR	  
	   46	  Les	  enfants	  ont	  des	  droits	  
	   47	  
Les	  droits	  de	  l’enfant	  
	  
	  
	  
	  
	  
Souligne	  	  
	   -­‐ en	  rouge	  :	  le	  nom	  du	  texte	  où	  sont	  écrit	  les	  droits	  de	  l’enfant	  -­‐ en	  vert	  :	  la	  date	  quand	  le	  texte	  a	  été	  adopté	  -­‐ en	  bleu	  :	  le	  nom	  de	  l’organisation	  qui	  l’a	  écrite	  	  Tous	  les	  habitants	  du	  monde	  ont	  des	  droits.	  Le	  droit	  de	  dire	  ce	  qu’ils	  pensent,	  le	  droit	  de	  parler	   leur	   langue,	   le	  droit	  de	  croire	  en	   leur	  dieu,	   le	  droit	  de	  ne	  pas	  être	  maltraités	  et	  torturés,	  et	  bien	  d’autres	  droits	  encore.	  Ces	  droits	  ont	  été	  discutés,	  puis	  acceptés	  et	  mis	  par	   écrit	   le	   10	   décembre	   1948	   par	   l’Assemblée	   générale	   des	  Nations	  Unies,	   que	   nous	  appelons	  aujourd’hui	  ONU	  (Organisation	  internationale	  des	  Nations	  Unies).	  Tu	  peux	  lire	  ces	  droits	  dans	  la	  Déclaration	  universelle	  des	  droits	  de	  l’homme.	  Ces	  droits	  sont	  valables	  pour	  tous	  les	  habitants	  de	  la	  terre.	  	  
Au	  cours	  des	   années,	   on	   s’est	   rendu	   compte	  que	   les	   adultes	   avaient	  un	  peu	  oublié	   les	  enfants.	   Les	   enfants	   ont	   besoin	   d’une	   protection	   particulière	   et	   donc,	   de	   droits	  particuliers	  aussi.	  	  
Entre	  1979	  et	  1990,	  des	  adultes	  ont	  passé	  beaucoup	  d’heures	  à	  réfléchir	  à	  ce	  qu’il	   faut	  aux	  enfants	  et	  à	  ce	  qui	  est	  important	  pour	  eux.	  Ils	  ont	  discuté	  pendant	  plusieurs	  années,	  car	  ils	  devaient	  penser	  à	  tous	  les	  enfants.	  Et	  il	  est	  très	  difficile	  alors	  de	  ne	  rien	  oublier.	  Le	  texte	   pensé	   pendant	   toutes	   ces	   années	   est	   maintenant	   terminé.	   Il	   a	   été	   adopté	   le	   20	  novembre	   1989	   et	   on	   l’appelle	   «Convention	   internationale	   relative	   aux	   droits	   de	  l’enfant».	  C’est	  un	  accord.	  Les	  pays	  qui	  acceptent	  les	  droits	  des	  enfants	  formulés	  dans	  ce	  texte	  vont	  signer	  cette	  Convention,	  puis	  la	  ratifier4.	  Cela	  signifie	  qu’ils	  doivent	  se	  donner	  beaucoup	   de	   peine	   pour	   la	   respecter,	   comme	   toi,	   quand	   tu	   conclus	   un	   pacte	   avec	   un	  copain	   ou	   une	   copine.	   Si	   tu	   prends	   les	   choses	   au	   sérieux,	   tu	   feras	   de	   ton	  mieux	   pour	  respecter	  le	  pacte.	   	  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  4	  Ratifier:	   les	   pays	   qui	   s’engagent	   à	   respecter	   les	   règles	   d’un	   accord	   le	   signent.	   Par	   leur	  signature,	   ils	   indiquent	   leur	   volonté	   d’adapter	   toutes	   leurs	   lois	   à	   l’accord.	   Cette	   démarche	  s’appelle	  ratification.	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  Après	  avoir	  tourné	  le	  film,	  la	  réalisatrice	  Preeya	  Nair	  l’a	  montré	  aux	  parents	  de	  Quamer.	  Les	  parents	  ont	  alors	  accepté	  d’envoyer	  Quamer	  et	  ses	  frères	  et	  sœurs	  à	  l’école.	  Preeya	  Nair	  paie	  leur	  formation.	  Réfléchis	  à	  ce	  que	  cela	  signifie	  pour	  la	  vie	  de	  Quamer	  et	  celle	  de	  sa	  famille.	  
Qu’est-­‐ce	  qui	  pourrait	  désormais	  changer	  dans	  la	  vie	  de	  Quamer	  ?	  	  
Déroulement	  de	  la	  
journée	  de	  Quamer	  
	  _______________________________________________________________________	  _______________________________________________________________________	  _______________________________________________________________________	  
	  
Pour	  ses	  parents	  
	  _______________________________________________________________________	  _______________________________________________________________________	  _______________________________________________________________________	  	  
Pour	  ses	  frères	  et	  
soeurs	  
	  _______________________________________________________________________	  _______________________________________________________________________	  _______________________________________________________________________	  	  
L’avenir	  de	  Quamer	  
	  _______________________________________________________________________	  _______________________________________________________________________	  _______________________________________________________________________	  
5	  
	   	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  5	  Source	  de	  document	  :	  http://www.filmeeinewelt.ch/francais/files/40185.pdf	  
L’histoire	  de	  Quamer	  
	  (Inde)	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Bilan	  des	  savoirs	  
	  1. A	   la	   rentrée	   d’août	   prochain,	   ton	   nouveau	   maître	   (ou	   ta	   nouvelle	   maîtresse)	   te	  demande	  ce	  que	  tu	  sais	  sur	  les	  droits	  et	  les	  devoirs	  de	  l’enfant.	  Que	  vas-­‐tu	  lui	  dire	  ?	  	  _____________________________________________________________________________________________________	  	  _____________________________________________________________________________________________________	  	  _____________________________________________________________________________________________________	  	  _____________________________________________________________________________________________________	  	  _____________________________________________________________________________________________________	  	  _____________________________________________________________________________________________________	  	  _____________________________________________________________________________________________________	  	  2. Un	  copain	  (ou	  une	  copine)	  à	  toi	  ne	  comprend	  pas	  cette	  image.	  Explique-­‐lui	  ce	  qu’est	  en	  train	  de	  faire	  la	  petite	  fille	  et	  donne	  ton	  avis	  sur	  cette	  situation.	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	   6	  	  Cette	  petite	  fille	  est	  en	  train	  _____________________________________________________________________	  	  _____________________________________________________________________________________________________	  	  _____________________________________________________________________________________________________	  	  Mon	  avis___________________________________________________________________________________________	  	  _____________________________________________________________________________________________________	  	  _____________________________________________________________________________________________________	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  6 Source	   de	   l’image	  :	   http://ici.radio-­‐canada.ca/nouvelles/International/2014/07/05/002-­‐travail-­‐enfants-­‐bolivie-­‐legislation-­‐autorisation.shtml	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Aujourd’hui,	   nous	   sommes	   le	  ____________________________________________.	  	  	  Cela	   fait	   25	   ans	   que	   la	   C.I.D.E	  (Convention	   internationale	   des	   droits	  de	  l’enfant)	  a	  été	  adoptée.	  C’était	  le	  20	  novembre	  1989.  
7 
	  Voici	  le	  message	  que	  j’aimerais	  faire	  passer	  :	  	  _______________________________________________________________________________________	  _____________________________________________________________________________________________________	  _______________________________________________________________________________________	  _______________________________________________________________________________________	  _______________________________________________________________________________________	  _______________________________________________________________________________________	  _______________________________________________________________________________________	  _______________________________________________________________________________________	  _______________________________________________________________________________________	  _______________________________________________________________________________________	  _______________________________________________________________________________________	  _______________________________________________________________________________________	  
	  
	   	  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  7	  Source	  de	  l’image	  :	  http://www.greenmaman.com/article-­‐ecoutez-­‐parler-­‐cet-­‐enfant-­‐discours-­‐1992-­‐a-­‐l-­‐onu-­‐sur-­‐l-­‐environnement-­‐66127309.html	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1. Identifie	  les	  droits	  qui	  sont	  représentés	  par	  les	  images	  et	  complète	  la	  ligne	  en	  
dessous	  avec	  le	  nom	  de	  ce	  droit.	  	  8	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  J’ai	  le	  droit	  ……………………………………..	   	   J’ai	  le	  droit	  ……………………………………	  	  ………………………………………………………	   	   ……………………………………………………..	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
	  
2. Relie	  les	  exemples	  suivants	  aux	  concepts	  de	  droit,	  devoir	  ou	  désir	  (attention	  :	  
il	  peut	  y	  avoir	  plusieurs	  solutions)	  	  	   	   	   	  
Droit	  	  	  	  	  •	  
	  
	  
Devoir	  	  •	  
	  
	  
Désir	  	  	  	  	  •	   	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  8	  Sources	  des	  images	  :	  	  http://www.unicef.fr/userfiles/FETITSA-­‐5.pdf	  
	  J’ai	  le	  droit	  ……………………………………..	   	   J’ai	  le	  droit	  ……………………………………	  	  ………………………………………………………	   	   ……………………………………………………..	  	  
• d’obéir	  à	  ses	  parents	  	  
• d’aller	  à	  l’école	  	  
• d’être	  soigné	  	  
• de	  manger	  des	  frites	  	  
• de	  respecter	  ses	  camarades	  	  
• de	  jouer	  	  
• de	  faire	  du	  vélo	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3. Complète	  les	  phrases	  suivantes	  avec	  un	  exemple.	  	   -­‐ J’ai	  le	  droit	  de	  manger	  à	  ma	  faim	  mais	  j’ai	  le	  devoir	  de	  ………………………………………..	  	  	   ………………………………………………………………………………………………………………………….	  	   -­‐ J’ai	  le	  droit	  au	  respect	  et	  à	  la	  non-­‐discrimination	  mais	  j’ai	  le	  devoir	  de	  ………………...	  	  	   ………………………………………………………………………………………………………………………….	  	   -­‐ J’ai	  le	  devoir	  d’obéir	  au	  maître/à	  la	  maîtresse	  mais	  j’ai	  le	  droit	  ……………………………	  	  	   ………………………………………………………………………………………………………………………….	  
	  
	  
4. Lis	  la	  situation	  suivante	  puis	  réponds	  aux	  questions.	  
	  Stéphanie	  et	  Caroline	  sont	  de	  très	  bonnes	  copines.	  Depuis	  quelques	  temps	  une	  nouvelle	  élève,	  Lucie,	  est	  arrivée	  dans	  leur	  classe.	  	  Stéphanie	  ne	  cesse	  de	  se	  moquer	  de	  Lucie	  et	  de	  lui	  dire	  des	  choses	  méchantes	  car	  cette	  dernière	   ne	   parle	   pas	   très	   bien	   français	   et	   a	   parfois	   de	   la	   peine	   à	   prononcer	   certains	  mots.	  -­‐ Quel	  est	  le	  devoir	  que	  Stéphanie	  ne	  respecte	  pas	  dans	  cette	  situation	  ?	  _____________________________________________________________________________________________________	  _____________________________________________________________________________________________________	  -­‐ A	  ton	  avis,	  comment	  devrait	  réagir	  Caroline	  dans	  cette	  situation	  (sois	  précis)	  ? 
___________________________________________________________________________ 
___________________________________________________________________________ 
___________________________________________________________________________ 
___________________________________________________________________________ 
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5. Lis	  le	  texte	  suivant	  sur	  la	  boîte	  à	  bébé	  puis	  réponds	  aux	  questions.	  
La boîte à bébé 
9La	  boîte	   à	  bébé	  est	  un	   lieu	  où	   les	  mères	  peuvent	   laisser	  de	  manière	   anonyme	   leurs	  bébés,	  généralement	  nouveau-­‐nés,	  pour	  qu'ils	  y	  soient	   trouvés	  et	  pris	  en	  charge.	  Elle	  permet	  à	  des	  femmes	  dans	  des	  situations	  désespérées	  d'abandonner	  leur	  nouveau-­‐né	  dans	  l'anonymat	  le	  plus	  complet.	  Elle	  consiste	  en	  une	  porte	  dans	  un	  mur	  extérieur	  qui	  s'ouvre	  sur	  un	  petit	  lit,	  chauffé.	  	  Quand	  un	  bébé	  y	  est	  mis,	  des	  détecteurs	  dans	   le	   lit	  alertent	   les	  personnes	  soignantes	  pour	  qu'elles	  viennent	  chercher	  le	  bébé	  et	  s'en	  occupent.	  Si	  la	  mère	  de	  l’enfant	  ne	  vient	  pas	  le	  rechercher,	  celui-­‐ci	  est	  mis	  en	  adoption.	  	  
 
 
 
 
 
 -­‐ Penses-­‐tu	  que	  la	  boîte	  à	  bébé	  est	  une	  bonne	  ou	  une	  mauvaise	  solution	  ?	  _____________________________________________________________________________________________________	  -­‐ Pour	  quelles	  raisons	  ?	  Cite	  deux	  arguments,	  en	  lien	  avec	  les	  droits	  de	  l’enfant,	  	  qui	  justifient	  ta	  réponse.	  _____________________________________________________________________________________________________	  _____________________________________________________________________________________________________	  _____________________________________________________________________________________________________	  _____________________________________________________________________________________________________	  _____________________________________________________________________________________________________	  _____________________________________________________________________________________________________	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  9	  Source	  de	  l’image	  :	  http://www.babyklappe-­‐vs.de/	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Sophie Rohrbach 
Avenue de la Perrausaz 32 
1814 La Tour-de-Peilz 
Adresse mail : sophie.rohrbach@etu.hepl.ch 	  	  	  
La Tour-de-Peilz, le 29 septembre 2014  	  
Monsieur le Directeur, 
 
Je suis actuellement en stage dans le collège de Cojonnex dans la 
classe de Mme Rakotomavo. En dernière année d’étude à la Haute 
Ecole pédagogique de Lausanne, j’ai choisi comme sujet de 
mémoire « les droits de l’enfant ». Dans le cadre de ce travail, je 
prépare une séquence d’enseignement que je réaliserai en classe. 
Afin de donner du sens à mon enseignement et dans le but de 
rendre celui-ci concret, je projette de participer à la semaine des 
étoiles, une action de l’Unicef qui aura lieu du 24 au 30 novembre et 
dont les bénéfices partiront cette année en faveur des enfants de 
Syrie. Cela impliquerait une vente, probablement durant la 
récréation, de pâtisseries et de boissons.  
Accepteriez-vous que j’entreprenne cette démarche avec la classe 
6P6 ? 
 
Dans l’attente de votre réponse, je vous prie d’agréer, Monsieur le 
 Directeur, l’expression de mes salutations distinguées.  
 
        
        Sophie Rohrbach 
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Chers parents, chers élèves,
Comme vous le savez peut-être, le 20 novembre représente, depuis \9B9,la journée
internationale des droits de l'enfant. Depuis quelques semaines, notre classe [6P5) a
effectué différentes activités sur le thème des droits et devoirs de l'enfant. Dans le but de
concrétiser ce travail, nous allons organiser une vente de pâtisseries dans le cadre de la
semaine des étoiles proposée par I'UNICEF. Les bénéfices viendront cette année en aide
aux enfants réfugiés de Syrie (pour en savoir plus, vous pouvez consulter le site:
http ://www.kidsunited.ch/fr/sternenwoche/).
La vente aura lieu dans la cour du Collège de Coionnex le lundi 24 novembre
prochain. Durant la récréation, nous tiendrons un stand de pâtisseries qui se
vendront au prix de 1 franc pièce.
En espérant que vous soutiendrez notre projet, nous vous souhaitons une belle semaine.
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Liste de 284 valeurs 
avec en gras celles étant aussi des besoins 
et en italique celles étant aussi d’ordre concret 
Jean-Philippe Faure – juin 2009 
abandon 
abnégation 
abondance 
aboutissement 
affection 
aide 
aisance 
alignement 
altruisme 
amabilité 
amitié 
amour 
ancienneté 
aplomb 
aptitude 
ardeur 
art 
assiduité 
assistance 
assurance 
audace 
austérité 
autorité 
autosuffisance 
beauté 
bénéfice 
bonheur 
bonté 
bravoure 
calme 
camaraderie 
capacité 
d’initiative 
célébrité 
certitude 
chance 
charité 
charme 
chasteté 
chic 
civilité 
clairvoyance 
clan 
classe 
clémence 
collaboration 
collectivité 
communauté 
compassion 
compétence 
compétition 
concordance 
conformité 
connaissance 
conscience 
constance 
contribution 
conviction 
convivialité 
coopération 
cordialité 
correction 
courage 
courtoisie 
coutume 
culture 
cran 
curiosité 
débrouillardise 
défi 
dénuement 
descendance 
désintéressement 
détachement 
détermination 
devoir 
dévotion 
dévouement 
dignité 
diplomatie 
discernement 
discipline 
discrétion 
diversité 
douceur 
droit 
droiture 
dynamisme 
éducation 
efficacité 
égalité 
élégance 
entente 
enthousiasme 
entraide 
entregent 
équilibre 
érudition 
espèce 
espérance 
esthétique 
ethnie 
étude 
exactitude 
excellence 
expérience 
exploit 
extase 
facilité 
famille 
fécondité 
fermeté 
fertilité 
ferveur 
fiabilité 
fidélité 
flegme 
flexibilité 
foi 
force 
fortune 
foyer 
franchise 
fraternité 
frugalité 
gaîté 
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Voici la liste utilisée pour détecter les différentes valeurs dans les traces des élèves :
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Bilan	  des	  savoirs	  :	  analyse	  des	  valeurs	  
	  	  
D
ev
oi
r,
	  
re
sp
on
sa
bi
lit
é	  
D
ro
it
	  
Ed
uc
at
io
n	  
En
tr
ai
de
,	  
so
lid
ar
it
é	  
Je
un
es
se
	  
Li
be
rt
é	  
(l
oi
si
rs
,	  
de
	  r
el
ig
io
n,
	  d
e	  
s’
ex
pr
im
er
)	  
N
on
-­‐v
io
le
nc
e	  
Re
sp
ec
t	  
Sa
nt
é	  
Au
tr
e	  
Montaine	  	   	   X	   X	   	   X	   X	   X	   	   X	   	  Nolan	  	   	   X	   X	   	   X	   X	   X	   	   	   	  Amelia	  	   X	   X	   X	   	   	   	   X	   X	   	   Justice	  Martin	  	   X	   X	   X	   	   	   	   X	   X	   	   	  Nicolas	  	   	   X	   X	   	   X	   X	   	   	   	   Famille	  Julie	  	   	   X	   X	   X	   	   	   	   X	   	   	  Rory	  	   	   X	   X	   	   	   X	   X	   X	   X	   Famille	  Eulalie	  	   	   X	   X	   	   	   	   	   	   	   	  Zoé	  	   	   X	   X	   X	   X	   X	   	   	   X	   Diversité,	  justice	  Katia	  	   	   	   X	   	   	   	   X	   	   	   	  Margaux	  	   	   X	   X	   	   X	   X	   X	   X	   X	   	  Anaïs	  	   	   X	   X	   	   X	   X	   	   	   	   	  Jessica	  	   	   X	   X	   	   	   	   X	   	   X	   	  Lisa	  	   X	   X	   X	   	   	   X	   X	   	   	   	  Evan	  	   	   X	   X	   	   X	   X	   X	   	   	   	  Aldric	  	   	   	   X	   X	   X	   	   	   	   	   	  Enea	  	   	   	   X	   X	   	   X	   X	   	   	   Justice	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Salomé	  	   X	   	   X	   X	   	   	   	   X	   	   Diversité	  Tiphaine	  	   X	   X	   X	   X	   X	   X	   	   X	   X	   Famille	  
Total	  (sur	  
19	  élèves)	  
	  
5	   15	   19	   6	   9	   11	   11	   7	   6	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Bilan	  des	  savoirs	  :	  analyse	  thématique	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sp
ec
t	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e	  
Montaine	  	   	   X	   X	   X	   	   X	   	   X	   	   Religion	  Nolan	  	   	   X	   	   X	   X	   X	   	   	   	   	  Amelia	  	   X	   X	   X	   X	   	   X	   	   	   X	   Devoirs	  Martin	  	   	   X	   X	   X	   	   	   	   	   X	   Devoirs,	  maltraitance	  Nicolas	  	   	   X	   X	   X	   X	   	   X	   X	   	   Droit	  d’expression,	  famille	  Julie	  	   	   X	   X	   X	   	   	   	   	   X	   	  Rory	  	   	   X	   X	   X	   X	   X	   X	   X	   X	   Droit	  d’expression,	  famille	  Eulalie	  	   X	   X	   X	   X	   	   	   	   	   	   Malala	  Yousafzai	  Zoé	  	   	   X	   X	   X	   X	   	   X	   X	   	   	  Katia	  	   X	   	   X	   X	   	   	   	   	   	   Maltraitance	  Margaux	  	   	   X	   X	   X	   X	   X	   X	   X	   X	   Prison,	  droit	  d’expression	  Anaïs	  	   	   X	   X	   X	   X	   	   	   X	   	   	  Jessica	  	   	   X	   X	   X	   	   X	   	   X	   	   	  Lisa	  	   	   X	   X	   X	   	   X	   	   	   	   Prison,	  devoirs,	  argent	  Evan	  	   	   X	   X	   X	   X	   	   	   X	   	   Maltraitance	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Aldric	  	   X	   	   X	   	   	   	   	   	   	   	  Enea	  	   	   	   	   X	   	   X	   	   	   	   Unicef,	  prison	  Salomé	  	   X	   	   X	   X	   	   	   X	   	   X	   Pauvreté,	  la	  faim	  Tiphaine	  	   X	   X	   X	   X	   X	   X	   X	   X	   X	   Vente	  Unicef,	  religion,	  la	  faim,	  famille	  
Total	  
(sur	  19	  
élèves)	  
	  
6	   15	   17	   18	   8	   9	   6	   9	   7	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Message	  des	  élèves	  lors	  du	  20	  novembre	  2014	  :	  analyse	  des	  valeurs	  	  	  
D
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e	  
Montaine	  	   	   	   	   	   X	   	   	  Nolan	  	   	   	   	   	   X	   	   	  Amelia	  	   	   	   X	   	   X	   X	   	  Martin	  	   	   X	   X	   	   X	   	   	  Nicolas	  	   	   	   	   X	   X	   	   	  Julie	  	   	   	   	   absente	   	   	   	  Rory	  	   X	   X	   X	   	   	   X	   	  Eulalie	  	   	   X	   	   	   X	   	   	  Zoé	  	   	   	   	   	   	   	   	  Katia	  	   	   	   X	   	   	   	   	  Margaux	  	   X	   	   	   	   	   X	   	  Anaïs	  	   	   X	   	   	   X	   	   	  Jessica	  	   	   X	   	   	   	   X	   	  Lisa	  	   	   	   	   	   	   	   Entraide/	  solidarité	  Evan	  	   X	   X	   	   	   	   	   Amour	  Aldric	  	   X	   X	   	   	   X	   	   	  Enea	  	   	   	   	   X	   X	   X	   	  Salomé	  	   X	   	   	   	   	   X	   Harmonie	  Tiphaine	  	   	   X	   X	   	   X	   X	   Sécurité	  
Total	  (sur	  
18	  élèves)	  
5	   8	   5	   2	   10	   7	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Message	  des	  élèves	  lors	  du	  20	  novembre	  2014:	  analyse	  thématique	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e	  
Montaine	  	   	   	   	   	   	   Paix	  Nolan	  	   X	   	   	   	   	   	  Amelia	  	   X	   	   	   	   	   	  Martin	  	   	   	   X	   X	   	   	  Nicolas	  	   X	   	   	   	   	   	  Julie	  	   	   	   absente	   	   	   	  Rory	  	   	   	   X	   	   X	   	  Eulalie	  	   X	   X	   	   	   	   	  Zoé	  	   	   	   X	   	   	   	  Katia	  	   	   	   	   	   	   Pauvreté,	  richesse	  Margaux	  	   	   	   	   	   X	   	  Anaïs	  	   X	   	   X	   X	   	   	  Jessica	  	   	   	   X	   X	   	   	  Lisa	  	   	   	   	   	   	   	  Evan	  	   	   	   X	   	   X	   	  Aldric	  	   	   X	   X	   	   X	   	  Enea	  	   X	   	   	   	   	   	  Salomé	  	   	   	   	   	   X	   	  Tiphaine	  	   X	   	   X	   	   	   Religion	  (liberté	  de	  pensée)	  
Total	  (sur	  
18	  élèves)	   7	   2	   8	   3	   5	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Analyse	  de	  l’évaluation	  	  	   Nombre	  
d’arguments	  
valables	  sur	  2	  
Valeur	   Thème	  
Montaine	  	   2	   Santé,	  famille	   Logement,	  famille	  Nolan	  	   2	   Famille,	  éducation,	  santé	   Famille,	  éducation,	  alimentation	  Amelia	  	   2	   Santé,	  famille	   Abandon,	  famille	  Martin	  	   2	   Santé	   Abandon	  Nicolas	  	   2	   Santé,	  famille	   Argent,	  alimentation,	  famille	  Julie	  	   0	   -­‐	   -­‐	  Rory	  	   1	   Famille	   Famille	  Eulalie	  	   1	   Santé	   Bien-­‐être,	  argent	  Zoé	  	   2	   Droit,	  famille,	  santé,	  éducation	   Education,	  bien-­‐être	  (famille,	  santé),	  droit	  de	  l’enfant	  Katia	  	   1	   Famille,	  santé	   Famille,	  bien-­‐être	  Margaux	  	   2	   Santé	   Bien-­‐être,	  argent	  Anaïs	  	   2	   Famille,	  éducation	   Tristesse,	  famille,	  éducation,	  alimentation	  Jessica	  	   1	   Famille	   Famille	  Lisa	  	   1	   Droit,	  santé	   Droit	  de	  l’enfant,	  alimentation,	  protection	  Evan	  	   1	   Santé	   Argent	  Aldric	  	   1	   Droit,	  santé	   Droit,	  alimentation,	  logement,	  bien-­‐être	  Enea	  	   1	   Famille	   Adoption	  Salomé	  	   1	   Solidarité,	  famille	   Famille	  Tiphaine	  	   2	   Santé,	  famille	   Maltraitance,	  famille,	  faim	  	  	  
